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L’AFFAIRE DE FORD CITY
Un acte de foi et d’obéissance

Nous avons public, dans un récent numéro du Devoir (14 octobre), 
la circulaire de Mgr Fallon notifiant aux paroissiens de Ford City la 
décision de la Sacrée Congrégation Consistoriale au sujet de leur appel à 
Koine. Dans une grande réunion publique, convoquée par leur comité 
d’action et tenue le samedi 19 octobre, les paroissiens de Ford City ont 
répondu à la décision de Home par un acte de pleine obéissance, formu­
lé dans une lettre au Délégué Apostolique dont le texte a été accepté à 
l’unanimité par la foule.

Voici la teneur même de cette lettre, signée du président et du se­
crétaire du comité, MM. Stanislas Janisse et Adolphe Beausoleil, et ac­
compagnée, dans la Défense de Windsor, d’une déclaration solennelle 
attestant qu’elle a bien été ratifiée par les paroissiens réunis en assem­
blée extraordinaire:

Exçellcncc,
Dès votre arrivée, en ce pairs, où vous venez représenter l’an- 

(nisle personne du vicaire de Jésus-Christ, /wus, les paroissiens de 
Notre-!Jame du J^ac de Nord City, sommes heureux de vous présenter 
rhommage de notre filiale vénération et de vous prier de transmettre 
au pè 'c commun des fidèles l’assurance de noire respectueuse cl 
sincère soumission.

Le. décret de la Sqcrée. Congrégation Consistoriale, qui nous 
- commande de recevoir Monsieur l’abbé Laurendeau comme notre 

curé, nous a été communique dimanche dernier par l’intermédiaire 
de Monseigneur iévèquc de London. Rien nue nous at/ons été fer­
mement convaincus, jusqu’à ce jour, de la justesse de nos griefs et 
que nous n’ayons cessé de caresser l’espoir de voir notre supplique 
favorablement accueillie par le Saint-Siège, pour ce que nous consi­
dérions être le plus grand intérêt des âmes et de ta foi catholique, 
nous acceptons cependant^ la décision rendue avec tes sentiments 
d’entière obéissance que des enfants doivent à l’autorité de leur 
père.

Confiants dans la sagesse, la justice et la bonté de Notre Saint- 
Père le. Pape Benoit XV, nous savons qu’il a entendu notre plainte, et 
qu’il ■ nnnait nos douleurs; nous comprenons qu’il a voulu le bien 
de cette portion de son troupeau. Aussi est-ce avec une confiance 
inébranlable en la chaire de Saint-Pierre que nous regardons l’ave­
nir; nous sentons reposer sur nous le regard lointain de Notre Père, 
qui mus guide et nous protège au milieu des difficultés que nous 
avons à surmonter pour perpétuer ta foi catholique et nos traditions 
nationales qui en sont la meilleure sauvegarde, au sein de noire pa­
roisse et dans l’âme de nos enfants.

Daignez agréer. Excellence; l'hommage du profond respect avec 
lequel nous avons l'honneur d’être vos très humides et très obéis­
sants fils et serviteurs.

Fait à Ford City, en duplicata, ce dix-neuvième jour d’octobre 
1918, avec l’assentiment unanime des paroissiens de Notre-Dame du 
Lac convoqués ce jour en assemblée spéciale et extraordinaire.
A |a réunion du 19 octobre, le président du comité, M. ‘Janisse, M. 

V Dr Damien Saint Pierre, M. Joseph de Grandpré, avocat", et M. le Dr 
Gustave Laçasse, de Tecumseh, ont prononcé des allocutions exhortant 
les fidèles à accepter en toute obéissance la décision de Borne.

Depuis le début des incidents de Ford City, les paroissiens et leurs 
chefs n’avaient jamais manqué de protester de leur attachement à la Foi 
catholique, de leur volonté de soumission à la décision de Rome. Us 
avaient fait le vide autour d’un schismatique qui cherchait à profiter des 
circonstances pour les détacher de la Foi; leurs chefs l’avaient énergi­
quement dénoncé à la méfiance des fidèles.

L’acte qu’ils viennent de poser altesle une fois de plus la sincérité de 
leur foi et la plénitude, de leur obéissance au Saint-Siège. Il les honore 
devant les hommes; il appellera sur eux les bénédictions du Ciel.

1 Orner HEROUX.

années, on continuait de regarder 
les hommes du nord avec une cer­
taine suspicion, dans les conseils 
du gouvernement, et les éléments 
au pouvoir étaient surtout sudistes. 
Pendant une génération, ceux-ci ont 
détenu un monopole.

la1 nouveau premier est très ver- 
yé dans les langues étrangères, spé­
cialiste dans les questions économi­
ques, et dans la diplomatie. Il a été 
secrétaire de la légation japonaise 
à Paris; a passablement les maniè­
res, la vivacité et la gaite des Fran, 
çais. Il a d’ailleurs le type occiden­
tal, comme l’ont révélé ses 
portraits, et cela s’explique sans 
doute par ses origines puisqu’il 
vient du pays “où les aborigènes in­
dubitablement séjournèrent le plus 
longtemps.”

11 a succédé à Ito à la direction 
du parti Sei-Yu-Kai qui détient une 
majorité des sièges à la Diète, Il 
peut donc compter sur un appui 
considérable à la chambre, 'd’autant 
plus que celle-ci a pour politique 
d’appuyer, en règle presque cons­
tante, le ministère, quelle que soit 
sa composition, puisqu’il est l’ex­
pression de la volonté impériale.

Son biographe de*la Nation ten­
tant de traduire ses doctrines poli­
tiques en équivalents compréhensi­
bles à des occidentaux lui donne 
l'étiquette de libéral-conservateur.

Louis DUPIRE.

un homme du peuple, l’attention de| fait l’effet d’un rayon de soleil dans 
celui-ci est attirée sur les troubles un antre obscur et pleuplé d’insec- 
survenus à ce moment à Québec ; le j tes aveugles et 'd’oiseaux de nuit, 
brave plombier exprime en fin de ' Mais poursuivons notre’ moisson et 
compte sa satisfaction que Québec se préparons-nous à d’autres agréables

à '■mesure que nousdécouvertes
avancerons.

Ernest BILODEAU.

soit montre sous son vrai jour :
“Maintenant, conclut-il, les Cana­
diens anglais les connaissent et vont 
s’unir tout de bon contre eux.”

—Oui, mais une poignée de jeunes i 
gens n’est pas toute la race canadien- A DDAprkC 
ne-française, objecte l’autre voya- j * I\L/i VAiJ 
geur.

—N’importe, One flag, One school, :
One language, c’est ma devise, re- ; 
prend J autre, qui ajoute à la sauce
la deuxième formule ontarienne : _____
“Il faut que le Canada soit anglais et I A M. l’abbé J.-O. Maurice, ptre, 
protestant.” Visiteur d’écoles

—Si vous..voulez, reprend M. Moo- 
re, mais entendons-nous ; vous ad- i Monsieur 1 Abbe,

D’ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE

BILLET DU SOIR

UNE ÉNIGME

mettrez bien que ce qui fait à vos 
yeux l’exçfllenoe de la nationalité 
anglaise et de la religion protestante, 
c’est leur respect pour la liberté. Or, 
les Anglo-protestants ne forment 
qu’une infime minorité dans l’Empi­
re britannique ; comment cet état 
de choses peut-ii exister, si ce n’est 
parce que les autres le tolèrent, se 
trouvant bien des principes de liber

La discussion soulevée incidem­
ment sur la réforme de notre pro­
gramme d’enseignement primaire 
prend de l’ampleur. Les articles si 
intéressants publiés dans le Devoir 
ne sont qu’une entrée en matière. 
Le débat va se poursuivre dans les 
eolonqes du journal, sans doute, 
mais aussi en champs clos, puisque 
vous annoncez qu’un Comité péda

PAUL-EMILE LAMARCHE
L’hommage d’un journaliste anglo-ontarien à la 

mémoire de Lamarche

té et de justice qui émanent de cette ! Sogique s est constitue pour causer 
minorité ? succès de l'Empire,11 Pro8.rani,rne de notre enseigne- 
britannique a grandi en raison direc-i nie,1,1 P,rirn.al,,re'J.1 
te du contentement éprouvé sous sa . Lomite. dites-vous, est com- 
ioi par les peuples de race et de re- i'osf . es 'hrecteurs^ des districts 
ligions diversès^jui en constituent la s?°.,aires de Montréal et de leurs

LA CRISE 
JAPONAISE

LE NOUVEAU MINISTERE

La spécialité des choses japonai­
ses n’est pas, en Amérique, un em­
ploi encombré. On l’a vu lors de 
la dernière révolution politique qui 
a jeté par terre le ministère Te- 
raouchi. Dans la presse américaine, 
comme dans la presse canadienne, 
les commentaires ont été sobres. Se 
produisant immédiatement ou peu 
de temps après les soulèvements 
«pii avaient éclaté dans les grandes 
villes eu protestation contre les 
spéculateurs sur le riz, par le pro­
cédé de déduction simpliste (Post 
hoc ergo propter hoc), on a'vou­
lu faire de ces bagarres la cause du 
renversement du ministère. Mais 
était-ce la seule cause ?

Ive directeur de la Nation, numé­
ro du 5 octobre, hésite à assigner 
au changement de cabinet ce motif 
unique. \jc directeur, on le sait, 
est M. Garrison Villard, qui peut 
prétendre à la rare distinction 
d’expert en affaires Japonaise^. A 
la direction du grand journal new- 
yorkais. VEvening Post, qu’il vient 
d'abandonner, il donnait une im­
portance spéciale aux nouvelles 
nipponnes et avait même, en ces 
dernières années, lancé la publica­
tion d’un supplément semestriel 
consacré uniquement aux relations
japano-amcrionincs.

I>cs raisons de la chute du mi­
nistère Taraouchi ne sont rien 
moins que claires, dit-il en subs­
tance. L’accession au pouvoir de 
l’ancien gouverneur général de la 
Corée devait être suivie, pensait- 
on, d’une politique impérialiste de 
traîneurs de satire. Au contraire, le 
eomtee Ternouchi abandonna la 
position extrême prise à l’égard de 
la Chine par le cabinet Okoutna et 
poursuivit une politique de oonri- 
nation envers ce pays bouleversé, 
fortifiant, dans l’intervalle, la posi­
tion du Japon par le moyen de la 
mystérieuse entente Lansing-lshii 
avec les Etats-Unis.
Cctk politique modérée amena «me 

certaine somme dr dissatisfaction 
mais provoqua moins de critiques 
que 1c maniement de la situation si­
bérienne. Rich qu’un certain nom­
bre de "mangeurs de feu" aient ré­
clamé, depuis le commencement, 
l’intervention i\ lu manière forte, les 
hommes «l’Etat japonais, comme te 
président Wilson, ont hésité à sr 
lancer dans cette aventure. Vinrent 
ensuite les soulèvements au sujet «lu 
prix du riz et l’interdiction donnée 
jail journal «le publier 1rs nouvelles 
qui y avaient Irait. La presse ver­

sait déjà dans la critique acerbe; ce 
coup ne fut pas pour adoucir son 
ton. Et beaucoup de journalistes 
attribuent à cette fausse manoeuvre 
du ministère Terauouchi sa chute 
inopinée.

Les correspondants notent «pie le 
peuple japonais est, à su façon, très 
démocratique, mais que ses gouver­
nants sont quel<|u«'s fois tentés de 
l’oublier. Les récents troubles indi- 
quent «pie la force de réaction chez 
le pcufrlc est encore grande.

“A travers cette confusion et cette 
incertitude «pii régnent nu sujet des 
affaires du Japon, «lit le directeur d«; 
la Nation «pie nous citons désor­
mais au texte, une chose reste clai­
re. Les mêmes forces démocratiques 
qui bouleversent les trônes et mena­
cent les ministères en «iccidont sont 
en travail dans l’ilc impériale de 
l’orient. Au milieu du ferment de la 
vie nipponne, le vieux gouverne­
ment «le dan trouve de phis'en plus, 
difficile de se maintenir au pouvoir. 
Un fort mouvement pousse au gou­
vernement responsable par les par­
tis politi«|ucs et à une amélioration 
des conditions économi<rucs de la 
masse du peuple. A celle demande, 
le comte Teraouèhi est reste à peu 
près sourd; le premier ministre Hara 
en ne peut guère faire de rrnhne".

* * »
l-e premier ministre Hara est, 

comme M. Clemenceau, un journalis­
te, l’un des plus réputés et des plus 
forts du Japon. Il est en plus parti­
san d’une politique libérale et. com­
me l’imüque M. Villard. le directeur 
de la Nation, son accession aux af­
faires peut être le point de départ 
d’une révolution eonstitutionnelle.

Les dépêches se sont montrées 
maigres de renseignements à son 
sujet, mais la Nation accorde aux 
affaires étrangères une importance 
considérable, a bon escient, puis­
que désormais elles auront leur ré- 
pcrctixsion sur la politique de l'A­
mérique qui est sortie de l’isole- 
ment où la lonail la tradition et la 
muraille de Chine liquide, si la 
métaphore peu! être permise, de ses 
deux nrénns.

L’un des correspondants de la 
Nation note sous la rubrique Orien­
tal Portraits la signification la plus 
apparente de la nomination aux af­
faires d'un homme du nord, ear 
Hara est un homme du nord. "Ce 
ne fut qu’un quart de siècle après 
le triomphe du parti du nord, ou 
parti républicain, tpi’un président 
démocrate fut élu aux Etats-Unis, 
écrit-il. Il y a un demi-siècle qu’un 
homme du nord n'a pas été pre­
mier ministre au Japon. Dans la 
guerre ri vile de 18(18, les clans du 
sud furent tous loyaux à Tempe- 
i*eur. mais les fiefs du nord furent 
plutôt réaetionmilres. Les «leux 
groupes de élans finirenl par s'in­
cliner aux nécessités du monde mo­
derne ; mais jusqu'à ces dernières

Quand j’ai connu, il y a. .. hum! 
près de vingt ans! Arthur et Oscar, 
ils étaient déjà inséparables et 
déjà, aussi, tels que nous les voyons 
aujourd’hui : Arthur, boute-en- 
train, blagueur, sympathique mal­
gré sa férocité de parole et son 
égoïsme énorme; Oscar, pacifique, 
travailleur, serviable, mais para­
doxal et en somme peu aimé.

Arthur plaisait de prime abord. 
On ne pouvait pas ne pas être de 
son avis, tant ce. qu’il disait sem­
blait l’expression même du bon 
sens. On s'habituait à sa criundé à 
l’endroit d’Oscar et on la lui par­
donnait, parce que ses boutades 
étaient imbues de vérité pratique, 
solide, et emportaient l’adhésion ; 
tandis qu’à l’encontre Oscar sem­
ble se plaire aux opinions théori­
ques. Il a un faible pour les prin­
cipes méconnus. Il justifie ordinai­
rement son avis i>ar des axiomes 
indiscutables mais si éloignés du 
sujet qu’on ne saisit pas du premier 
coup, ni parfois du second, l’en­
chaînement de ses idées; aussi le 
prouve-t-il par une dialectique dont 
l’aisance impressiohne sans con­
vaincre. Et sans doute cette maniè­
re est bien dans la logique de son 
esprit mathématique ; mais elle 
étonne d'un homme aussi posé et 
qui ne perd pas dix minutes con­
tact avec te réel.

Or voici un fait qui me surprend 
et vous m’obligeriez fort à m’en four­
nir l’explication, si vous en êtes ca­
pable: en définitive, c’est toujours à 
Oscar que la fie donne raison. 
Etrange, n'est-ce pas? Arthur, si 
pratique, ennemi déclaré de. toute 
chimère idêalistique, si opportu­
niste dans te bon sens du mot et 
meme si terre-à-terre, an bout d’un 
certain temps voit avorter ses pro­
jets. Un coup fortuit brouille ses 
plans; et qu'il s’agisse de n’importe 
quoi: traitements de malades, rela­
tions d’amitiés, Tiff aires financières 
ou politiques. C’est à croire qu’un 
malin diable s’en mêle!

Sincère, il avouerait, en son pro­
pre style, qu'il s’est encore fourré 
le doigt dans l'oeil. Mais il est plus 
surprenant de le voir qui ne se dé­
concerte pas, et de l'entendre dire: 
'^«in vieux, j’avais bien prévu...”

Naturellement ces expériences 
m'ont appris à faire ras des avis 
d’Oscar: mais non jusqu’à les sui­
vre: il prend vraiment 1rs choses 
de trop tain. Moi, voyez-vous, je 
suis comme beaucoup de gens : je 
n’aime pas ce qui me dépasse; les 
hauteurs me donnent le vertige.

Lucius MINORA TUS.

EN FEUILLETANT 
“THE CLASH”

I
Il y a déjà plusieurs semaines qu’a 

paru le livre «le M. William-Henry 
Moore, et bon nombre des lecteurs 
du “Devoir” se le sont procuré et ont 
au moins commencé d'en prendre 
connaissance; par ailleurs, il en a été 
parlé dans la presse quotidienne, 
française cl anglaise, et le publie sait 
de quelle catégorie d’ouvrage il s’a­
git et à la défense de quelle thèse il 
a été écrit. De plus, le “Nationaliste" 
en .« publié la semaine «lcrnière une 
juste et diserte appréciation. Nous 
ne prétendons donc pas avoir fait 
une découverte, et il serait égale­
ment «léraisonnablc de prétendre en 
extraire tonfe la valeur et l’étendre 
romnte une moelle à Tintentioi) du 
lecteur, en lui affirmant qu'on a tout 
vu, tout (lit et qu’il n’a pas besoin «le 
voir le livre. Il faudrait pour relu 
posséder une plus grand compéten­
ce. et y mettre infiniment plus de 
temps «iue n'en peut trouver à sa dis­
position le journaliste poussé par la 
multiplicité impérieuse de la beso­
gne quotidienne. Tout au plus peut- 
on feuilleter l'oeuvre, et nouer au fil 
du crayon les passages qui arrêtent 
le regard et retiennent le plus l'at­
tention. Ue n'est pas tout à fait pro­
céder à une étpdc véritable d’un ou­
vrage. mais plutôt à la cueillette des 

■fleurs dont la tête dépasse un peu 
celle des autres, dans le champ « ul- 
tivé par Tailleur. Nous n’avons pas 
d’autre pensée en commençant une 
promenade dans la livre «le M. 
Moore.

* « «
Dès les premières lignes «le son 

avant-propos, l’auteur prend le tau­
reau par les cornes. Voyageant avec

population. Détruisez ce sentiment, 
substituez-y la doctrine que les An­
glo-protestants constituent une caste 
supérieure et dominante, ou bien que 
dans chacune des parties constiluan- 
tes de l’Empire, le fort peut obliger 
le faible à abandonner son indivi­
dualité, et alors ce qui étnil British 
a perdu son essence — il n’en reste 
que l'enveloppe, fragile et éphémè­
re.”

“And there yon are”, aurait pu 
conclure Tauteur. En ces dernières 
lignes, qu’il a même pris soin de sou­
ligner, il a posé la thèse qu’il défen

visiteurs eccléiastiques
Vous proposez d’inviter aux “as­

sises pacifiques” de voire Comité 
les inspecteurs du gouvernement et 
quelques représentants de TXJniver- 
sité Laval et de nos-écoles spécia­
les, commerciales, techniques et au­
tres.

Avec eux, n'y aurait-il pas place 
aussi pour les représentants de cer­
tains groupes d’hommes qui, il me 
semble, sont intéressés dans “la di­
rection et la surveillance de l’ensei­
gnement primaire” ? Je veux par­
'd- de nos communautés religieuses

M. Arthur Hawkes, journaliste 
anglo-ontarien, qui a connu et fré­
quenté notre ami Lamarche au par­
lement et depuis, nous adresse au­
jourd’hui, avec autorisation de la 
publier, une belle note sur La­
marche. Nous la donnons dans le 
texte original :

It was indeed a shark to learn, 
after he was in his grave, itf the 
death of our friend Pant Emile La­
marche. The scourge has taken 
many whom one knew, but none 
from whom his country has a right 
to expect more than from this bril­
liant, courageous and noble son. 
His name needs no certificate of 
character — it would be presump­
tuous to offer it. One might hesitate 
to say anything in admiration of 
him now that he is dead, if one. had 
not enjoyed the happiness of paying 
public tribute to him when he was 
in the full tide of life, and filling 
the place of a member of parlia­
ment who had continued to pro­
claim his faith after the cohort 
which marched with him into Par­
liament had fallen on silence, or 
were speaking with blighted ac­
cents. Courage is perhaps the su- 
premest political quality. lAimarche 
had it, in abundant measure. It was 
as notable as his ability, which is 
saying very much indeed.

The bilingual debate, in April 
1916, greatly laid the. French Cana­
dians’ great claim to freedom from

alienation in their native, eoamlry. 
To me, its most memorable event 
was not the flaming passion of an 
old man for his people — dignified 
and splendid though it was — but 
the perfect speech of Hie young man 
to whom Nestor gave unstinted prai­
se? Lamarche’s speech was faultless 
as a demonstration of what can be 
expressed in the Shakespearean 
tongue. We envied him, as we so 
frequently do our brother Cana­
dians who have learnt English, 
whereas we have only picket it up.

The argument was all that argu­
ment should be — clear, sure, sus­
tained. good-tempered and laden 
with germane, facts. It was full of 
dry light, through which glowed a 
passion which the most thorough 
legal training could not conceal. 
That such a man should have, been 
lost to Parliament, was a tragedy 
which we hoped time would swift­
ly repair.
But it was not to he.Some day there 

must be achieved a union of all 
who love Canada in sincerity and 
truth. Sometimes it seems far off 
indeed ; and never so far as when 
valiant contenders for a na­
tional faith fall before an indiscri­
minate sword. We could not wish 
better for others who belong to 
Lamarclxe’s company than that they 
should be like him.

Arthur HAWKES.
Toronto, October, 1918.

Jra jusqu’au bout, avec line logique | dan? nolre. ProJince’
renforcée d’une étonnante érudition, ^ '

S™rr.| ! œî SVÏ. Æ
citizen , C0lyinle 'i a dit ailleurs, M. i10nllnes qUj( à leur expérience per- 
Moore possédé une cultuie de Pre-1 SOnneHe, ajoutent celle de leurs de- 
irucr ordre, et c est bien ce qui ren- ; vanciers ; des maîtres rompus aux
«Ira la parhe.dure a ceux de ses corn-j (ijffjpultés de l’enseignement. Pour-patriotes qui tenteront de Un tenir (,uoi alors les ignorer? N«v aurai1-il 
tete s il sen trouve, et qui raén-, pas c]iance tIlie pav ]eurs représen- 
tent qu on leur prête attention. | tants “ils disent des choses fort 

Les Canadiens français consfi-j sensces et fort pratiques”? Je ne 
uient-ils une nationalité. se de-1 veux pas par ]a mettre en doute la 
mande 1 auteur «les le premier ch a- |laute compétence de votre Comité

qui-, cependant, compte parmi ses

fluenza, au cours de cette épidémie- 
ci. 11 n’y a, pour s’en convaincre, 
qu’à parcourir ia lisle des décès de 
chaque jour; ainsi, on a noté à To­
ronto «pie des 900 décès enregistrés 
au cours de l’épidémie, depuis le 
premier octobre, plus de 300 sont 
ceux de jeunes gens de vingt à tren­
te ans. La première et la deuxième 
classe de conscrits, déjà fort enta­
mées pur la guerre, ont subi aussi 
de larges coupes de la part de l'épi­
démie. Il ne faudrait pas «pie l’im­
prévoyance on une trop grande 
précipitation eussent pour effet 
d’en pratiquer d’autres.

nationalité voici comment il ré­
pond à sa propre question :

Pour former une nationalité, il 
faut qu'un groupement ethnique 
possède les caractéristiques suivan­
tes:

1. Identité ethnique.
2. Identité de langue.
3. Unilé«de religion.
4. Communauté d'intérêts écono­

miques.
f>. Identité de conditions géogra- 

phiques. j cessité de consulter
6. Communauté d'histoire et de 

souvenirs du passé.
7. Théorie uniforme de gouverne­

ment.
Voilà les facteurs constitutifs 

de toute nationalité. Or. tout Cana- 
«lien se doit de s’intéresser aux 
questions de nationalité, car il en 
a une. brûlante, dans son propre 
pays. “Ne nous déguisons pas la 
gravité de notre propre situation, 
«lit M. Moore ; il existe dans notre 
Canada deux nationalités nettement 
opposées Tune à l’autre sur des 
questions qu'on a toujours considé­
rées comme fondamentales. Les Ca­
nadiens qui descendent des hommes 
et des femmes de l’Ancien régime 
français se plaignent d'avoir été 
dépouillés de leur droit au dévelop­
pement de leur personnalité natio­
nale, dans un Etat où dominent des 
Anglais-Canadiens. Il faut regarder 
la situation en face. Nous n’aurons 
pas la paix tant que chacun des

membres plusieurs de ceux qui ont 
concouru à la rédaction des douze 
articles si justement critiqués et re­
jetés par vous, Monsieur Tabbé.

Et puis ne serait-il pas à propos 
de prendre également Tavis de nos 
bonnes religieuses qui donnent 
l'instruction et l’éducation à la 
grande majorité des filles de notre 
province? 11 me semble que l’autre 
sexe a des besoins intellectuels et 

| éducationnels spéciaux ; d’où né- 
Jes intéressés

pour la confection des nouveaux 
programmes.

Monsieur Tabbé, je vous souhaite 
tout le succès que mérite votre zèle 
pour la cause de l’instruction et de 
l'éducation popujaire, et je me sous­
cris.

Votre très humble serviteur,
J.-Z. ROY.

BLOC-NOTES

jlilO Jtl JmII A Lam Hill L 11 «IV II 11 ' IA .x ! X , . ’

deux persévérera dans son attitude i nîs^re 1 Agriculture à (Mta1 
do: "Les miens qu’ils aient tort ou ; vient de rentrer de Washington
raison,” qui nous conduit au désos-1 an,l?0n^,anio9o 1 .faudra «tue les im •• ci,. „«,, ! coites de 1919 soient cxtraordinaiIre. etc,, etc

Il reste donc à voir si nous cons­
tituons vraiment une nationalité, 
M. Moore s’est étaye une opinion là- 
dessus, et ne nous l'envoie pas dire, 
pas plus qu’à nos détracteurs:

"I, identité ethnique, les Cana­
diens-français la possèdent à un 
rare «iegré. A l’époque do la con­
quête il n’y avait que soixante mille 
Français nu Canada

Les réserves alimentaires
D’une récolte à l’autre, les réser­

ves de céréales ont jusqu’ici été suf­
fisantes pour «iu'il n’y ait pas de 
disette mondiale,—le rationnement 
et la mise en commun des ressources 
alimentaires ont paré aux éventua­
lités. Le docteur Hoberlson, du mi-

à Ottawa, 
en 
ré- 

naires
si Ton veut qu’elles suffisent à tous 
les besoins des Alliés à la fin de 1919 
et en 1920. La réserve de 1917 a 
réussi à faire la soudure, ces mois-ci, 
mais, en 1919, il n’y aura plus de ré­
serves du tout et, a supposer «;ue la 
récolte de celte année-la ne soit pas 
au dessus de la normale, la situation 
sera des plus graves, dit M. Robert­
son. Aussi bien les Etats-Unis sont-

M. Moore sP trompe ici" réétSl ils,<,n ’J"'" ‘l’a,,°f,,cr des me»ui;es
■ - - extraordinaires pour conserver les

minces réserves qu’il reste, pour em­
pêcher le gaspillage et restreindre la

Une ^exactitude
Nous citions ici même, i’autre j 

jour, un^"partie de Ja défense de M. ' 
Auguste Gauvain, du Journal des i 
Débats, accusé d’être un “semi-dé- ! 
faitiste”. M. Gauvain y prêtait à i 
YActian française, organe du natio­
nalisme intégral et des royalistes 
français, une phrase hostile à l’An­
gleterre. Un de nos correspondants, 
au fait des choses et des journaux 
de F'rance, nous écrit pour nous 
faire remarquer (|ue M. Gauvain a

Du français?
On nous signale une lettre 

du chemin de fer du Nord- 
Canadien au public pour l’in­
viter à voyager de Montréal à Otta­
wa et à Toronto par la voie du tun­
nel Mont-Royal. Le Nord-Canadien 
a voulu se servir du français com­
me de l’anglais dans cette circulai­
re. Malgré toutes ses bonnes inten­
tions, il n’y a pas réussi; et le texte 
censément français ne ressemble 
que de très loin à cette langue. C’est 
tant pis pour le Nord-Canadien et 
le français authentique. Il faut sou­
haiter que, la prochaine fois, ce 
chemin de fer trouve de meilleurs 
traducteurs, à la hauteur «de leu*' 
tâche et de ses bonnes intentions.

G. P.

‘THE CLASH”
Ce livre de M. William Henry 

Moore, — notre camarade Bilodeau 
en commence l’étude et la critique 
dans son article d’aujourd’hui, —• 
est un des ouvrages les mieux doeu-

cité non pas T.lc(/on française, qui ! n.cn (’?j e* ,cs I)..l!s Justes qui aient m» naralssait nue i, l’4nnnii„ Hn ,-niip p.u u (tans les milieux canadiens sur
le problème des langues et des racesne paraissait pas à l’époque de cette 

citation, mais la Revue, d’Action 
française, alors républicaine. Au 
surplus, la phrase trouvée par M. 
Gauvain n’est ni de Léon Daudet ni 
de Maurras, mais d’un écrivain 
«lui collabore aujourd’hui au Jour­
nal des Débats, à côté de M. Gau­
vain. Celui-ci, du reste, a reconnu 
son erreur dans un article du 10 
septembre, ajoute noire correspon­
dant. Notons ces détails qui ont 
leur importance.

au Canada. C’est un fort volume de 
335 pages, imprimé sur beau pa- 

, pier, relié toile, et qui se vend $2.50 
Tunité, $2.65 par Ja poste. Il est en 
vente aux bureaux du Devoir, rayon 
de la librairie.

LA FAMILLE CHRÉTIENNE
-- * —

Un accident de mise en page a 
privé de sa signature l’étude parue 
sous ce titre dans le Devoir <ic sa­
medi. Elle esl de la plume du R. P. 
Jean de la Croix, de la Trappe 
d’Oka.

A noter aussi que le lexte publié 
samedi ne représente «pie la pre­
mière partie de l’étude.

LE MAJOR PELLETIER 
RESTE A SPENCERW00D

soixante mille Canadiens, mais peu 
importe pour l’instant), disons 
trente mille de chaque sexe; et c’est 
surtout de Tunion de ces deux 
groupes que sont, issus les quelque 
irois millions de Canadiens-fran­
çais d'aujourd’hui. Et ce n'est pas 
tout : leur identité ethnique date

consommation. M. Robertson est d'a­
vis que le Canada devra en faire au­
tant. Il faut espérer que la fin de la 
guerre, d’ici là, rendra à la terre une 
partie de la main-d’oeuvre agricole

de phis loin encore «pie de l'établis- j ,'loi',n*e temporairement des champs, 
sement du Canada ; car nous ver- ertll„ «„e ,iP!iripa„. rons plus loin «pie leurs ancêtres SoUS ,eS UrapeaUX

Québec télégraphie qu’à compter
plus loin «pie

étaient originaires des mêmes ré­
gions du nord-ouest de la France, i j., ■7 nnv«miiré, là >mi«.rAaui^iPA
mnrîages entre ce groiip^et ^s'am i llu. fUstr,1ct ,nilUair« (1(;vra >’ appe­
lées (111 Canada ; nous pouvons le I !nnl?0}lU .‘nni T(r0tl^m|CHevrnn», JînP 
regretter si nous voulons. inHis ; J sont ..,()« l «pu devront ain-
Icur rare y a certainement gagné en | J11 pi çsenter u la caserne, jusqu u 
solidarité. Quel» peuples peuvent a "'••'L'cembrc. ^ Se serait-il pas 
montrer aujourd'hui une identité ' y.l'c 1 •Jotoj’M militaire at-
etimique mieux préservée? "îl fn< . ^ fLi complote de 1 épidémie 
n’exisle certainement rien de sein- i 8,‘1l,l><' dans les campagnes de la 
blablc sur re continent ni rien «le i cégmn «le Quebec et dans cette ville 
plus frappant sur le continent eu-1'H „ e pour appeler les conscrits ? 
ropéen. La F'rance contient trois I on procède trop tôt a cette for- 
races bien définies, et ainsi de l’Al- >' *6 pourrait que l'épidémie
Icmagne ; le Royaume-Uni se com* I t’n tr!,in de disparaître graduelle- 
pose de plusieurs..I ment dans les campagnes reprit une 

Arrêtons-nous pour déguster la nouvelle vigueur dans les villes et 
satisfaction d’entendre des paroles 'tue, cette fois-là, elle fit encore 
semblables «Ions la bouche d’un ci* plus de ravages dans les rangs des 
toyen de Toronto. Quel repos de i jeunes gens. I a prudence la plus 
toutes 1rs invectives qui nous vieil- j élémentaire interdit, semble-Ml, ' le 
nent ordinairement de la tnéine di- i rassemblement de nouveaux grou- 
rertion, el dont nous sommes ; peinent* considérables de soldats 
moins agni'és encore que de Tigno- ou de civils, d’ict quelques seniai- 
rnnee impénétrable qui s'y inani- ! nés encore. D’autant que les statls- 
feste de Imites parts à notre endroit, i tiques démontrent que c’est surtout 
On éprouve l'impression «pie cha- j de vingt à trente ans que les hom- 
ciine de ces phrases de M. Moore j mes sont le plus exposés à Ttn-

L’affaire Cross
Le Sun, de Toronto, donne dans 

sa dernière livraison, quelques in- 
fonnations sur une affaire jusqu’ici 
ignorée et qui parait assez étrange, 
l’affaire Cross. Cross, agriculteur 
du comté de Brant (Ontario), était 
condamné, en juin dernier, par un 
magistrat de Brantfort, à $50(1 d’a­
mende. pour avoir, au cours d’une 
conversation particulière, affirme
le 5un, fait des remarques hostiles | --------
ail ministère et au gouvernement, «De noire cnrrr»Mnrlflnll
par rapport à l’invalidation des Québec, 27. — Le major Victor 
exemptions acordées aux fils de Pelletier, qui occupe depuis do nom- 
cu 11 (valeurs, de 20 à 22 ans. Cross ..tireuses années le poste d’aide de 
en a appelé de cet arrêt à un tribu-1 camp du lieutenant-gouverneur de 
nal supérieur, alléguant «iue le nia- la province, a été choisi par sir Char- 
gistrat de Brantford était préjugé, des Fitzpatrick comme aide de camp, 
qu’il avait déjà «déclaré’ que bon i Le major Pelletier a servi suecessivc- 
nombre de fermiers eussent dû ment sous sir A. P. Pelletier, sir F. 
être internés et que. quant à lui, il Langelier et sir P. FL Leblanc.
allait sévir contre eux si l’occasion ! ------------•------------
s’en présentait. D’autre part, Cross 
alléguait que ses paroles iTasaiont 
pas été dites publiquement el dont’ 
qu'il ne^ tombait pas sous le coup 
«le l'arrêté ministériel invoqué con­
tre lui. D’après le Sun, le juge Me­
redith, — tiens, comme on le re­
trouve partout ! — a rejeté le plai­
doyer de Cross, a exonéré le magis­
trat de Brantford de tout reproche 
de parti pris et a maintenu la déci­
sion condamnant Cross à 8560 d’a­
mende. " La coméquence de cet ar­
rêt, dit le Sun, c'est que quiconque 
exprime, en particulier tout comme 
en publie, un avis qui. de Tavis dr 
quelque magistrat ou juge «te paix 
«tue re soit, peut avoir pour effet 
«l’influencer l’opinion publique et 
de la détourner de la poursuite de 
la guerre est passible, aux termes 
de l’arrêté ministériel en question, 
d’une pénalité de $5,006, ou d’un an 
de prison, ou des deux ensemble...
Tout en respectant grandement 
tous les pouvoirs, exécutifs, législa­
tifs ou judiciaires, nous représen­
tons humblement qu’il faut atté­
nuer la rigueur d'une pareille loi, 
afin qu'elle'n’ai Ile pas travailler à 
l'encontre du but qu'elle se pro­
pose, Tunion des Canadiens pour 
la poursuite de la guerre. Au sur­
plus, et si nous pouvons nous 
risquer à le dire impunément, la 
poursuite de la guerre serait aussi 
effective si les gens qui donnent 
leurs fils, leur argent et leur travail 
gardaient le droit d’user librement 
d’une critique de nature à rectifier 
des erreurs. ”

MORT DU SENATEUR 
A. W. RlftiARDSON

Kingston, 28. — Le sénateur H. 
W. Richardson a été trouvé mort 
dans son lit. hier matin. Cnc syn- 
cope est la cause du décès.

M. Richardson était né au Canada 
il y a 63 ans. Il y a plusieurs an­
nées, il avait formé la compagnie 
J. R, Richardson A* Sons, de laquel­
le il fut toujours président.

Le défunt était un grand amateur 
de sport et s'était rangé avec le 
parti conservateur depuis sa for­
mation.

GREVE TERMINÉE A 
A BUFFALO

Buffalo, 28. -—Les conducteurs et 
les wallmen de Y International 
Railway Company en sont venus à 
une entente, ce matin, avec les re­
présentants de cette dernière com­
pagnie et Ils recommenceront leur 
travail «lès aujourd'hui. I.a grève 
durait depuis 23 jours. 1,1 fut relati­
vement assez farile de s’entendre 
sur toutes les «pieslions, exeepté 
une; celle de la paye rétroactive 
depuis le 1er juin, t) s’agissait d’un 
montant «le $250,000 et la •compa­
gnie hésitait à aeeorder la deman­
de. Mais sur la menace que lui fi­
rent tes grévistes de continuer la 
grève, elle accepta toutes les condi­
tions.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ils publions aoe des leltr** 
•Innées, oh des eommunieatlpns ac- 
coraps^nées d’une leître signée, 
adreeuo authei&Uia*.

Le» correspotid^nt» anonymes »’é- 
épargneraient du papier, de l’encrs, 
un timbre-poste et à nous un» perte 
do temps, s’il» voulaient bins on 
prendra note définiUvemoBt.

LES PROFITS
DES MEUNIERS

M. le Directeur :
Sous ce titre le Devoir a publié 

ces jours derniers un article de M. 
Georges Pelletier, donnant une ana- 
\lyse du bilan de deux compagnies 
de meuniers, la Lake of the Woods 
Milling Company et la Ogilvie Flour 
Mills Company.

Il ressort, clair comme deux el 
deux' font quatre, de l’analyse don- 

\née par cet article que ces deux 
grandes compagnies, dont les opé- 
Irations s’exercent sur un article 
\d‘alimentation de première néces­
sité, puisque c’est sur la farine, ont 
réalisé au cours de la dernière an­
née sociale des bénéfices assurant 
aux actionnaires sous une forme ou 
sons une ai Ire, un renenn égal à 27 
pour cent de leur mise.

Ce qu’il y a de glus ironique, 
c’est de voir l’administrateur de 
\l’une de ers compagnies, M. Mack, 
jirétendre modestement qn’après 
■tout, su compagnie n’a pas fait des 
profits si exhorbitants puisque les 
bénéfices comparés an turn over, 
\c’est-ii-dire, au mouvement général 
d’affaires de l’année, ne représente 
(après tout qu’à peu prés 2 pour 
cent. C'est jongler avec les chiffres 
\ct faire prendre des vessies pour 
des lanternes. Si la Banque de Mont­
réal ou le Pacifique-Canadien pre- 
uiuient la même base pour comparai­
son, on peut se demander s’ils n’ar- 
j'iveraicnt pas à une fraction insigni­
fiante comme chiffre des bénéfices 
réalisés? Dans ce mouvement géné­
ral sont comprises les sorties et les 
rentrées de fonds; or, n’est-il pas 
manifestement absurde de combiner 
les deux comme base du capital mis 
en mouvement pour asseoir le pour­
centage des bénéfices ? Il a fallu 
l’audace d’un Flavellc pour inaugu­
rer ce genre de calcul, prenant le 
peuple du Canada pour un tas d'im­
béciles incapables de ne rien com­
prendre dans ces opérations-là. 
L’audace dépasse la limite imagina­
ble et on se demande si ces mes­
sieurs ne sont pas pris d’un vertige 
qui les aveugle jusqu’à la folie.

M. Pelletier feint de. croire que 
ces deux compagnies ont payé à 
même leurs bénéfices l’impôt sur 
les profits de guerre, mais il est 
bien lmp intelligent pour y ajouter 
foi lui-même. En effet, à qui ferait- 
on croire que tes meuniers n’ont 
'pas pris leurs mesures pour faire 
payer par le public cel impôt de 
guerre, lout comme le fabricant or­
dinaire compte dans ses dépenses 
d’exploitation les gages qu’il paye, 
les primes d’assurance, les taxes 
municipales et autres [rais inci­
dents à son industrie? Or, les picu- 
tniers n’ont pas manqué de. mettre 
un compte des frais d’exploitation 
'le. chiffre probable de l’impôt sur 
les profits de guerre, en sorte que 
c’est la clientèle, c’esl-èi-dire. les 
fonsommatenrs qui ont payé cet 
impôt, et non pas les actionnaires 
de ces compagnies. Les consomma­
teurs ne pouvant pas se passer de 
farine, ont dû la payer le prix ma­
joré. par les meuniers, de l’impôt 
(en question et, tout probablement. 
d'un pourcentage de garantie afin 
de ne pas être pris au dépourvu ; 
car autrement, comment expliquer 
ce revenu de 27 pour cent que les 
actionnaires de ces compagnies se 
font partagé l’année dernière, et 
tes soixante-quatre pour cent de di- 
vidende des trois dernières années 
qu’ils ont reru comme profit sur 
leurs actions, ce. qui égale presque 
tes deux tiers de leur mise de fonds. 
'Là encore il y a. un trompe-Voeil 
avec lequel on berne le public.

{lue l’on ne se fasse pas d’illu- 
sion ; tout impôt qui, apparem­
ment, frappe l’industrie ou le com­
merce est payé par le consomma­
teur car il n’y a pas un négociant 
assez peu intelligent pour ne pas 
inclure res taxes on impôts dans 
çes frais, majorant d’autant le prix 
tie sa marchandise au detriment du 
con.wmmateur.

Il serait curieux de savoir si les 
adiannaires de rrs meuneries von! 
Vire bien empressés de vendre leurs 
hetions rapportant du 27 pour cent 
pour acheter des bons de la Vic­
toire à 5 1-2 pour cent. Cela n’esl 
pnère probable. Le ministre des fi- 
twnees. M. While, qui croyait et di­
sait qu’un vrai patriote ne doit pas 
Kortir pins riche de la guerre, qu'il 
ti’y est entré, peut faire, en face de 
ces chiffres des deux compagnies 
de meuneries, d’amères et profon­
des réflexions sur son erreur, si, 
comme nous le supposons il riait 
de bonne [ni lorsqu'il a prononcé 
pes paroles. Il faut toutefois autre 
chose que des paroles sonores com­
me celtes de .Wî White pour loucher 
les profilenrs.

A. SAVE EL.

SUICIDE D’UN 
TORONTONIEN

VS JEUNE HOMME, DOMICILIE 
DANS LA CAPITALE ONTA­
RIENNE, SE TIRE VN COUP DE 
REVOLVER, AU SQUARE CHA- 
BOILLEZ, ET MEURT PEU 
APRES A L’HOPITAL.

Ln nommé Otto Oliver Hoffman, 
28 ans, 130, Ave Dunn, Toronto, 
s’est tiré à la tête, hier soir, avec 
un revolver, près de Ja gare Bona- 
venture, square Chahoillez, et est 
mort a l’hôpital Royal-Vie.toria, 
quelques minutes après son admis­
sion.

On le trouva évanoui, l'arme en­
core à la main, la face toute brûlée, 
car il avait dû se tirer de très près. 
La balle lui a traversé la tète de 
part en part.

Pendant que. Ton téléphonait 
pour Tanibulance, on fit venir un 
prêtre qui administra les derniers 
sacrements au mourant.

Celui-ci prenait ses repas rue 
Gosse, Toronto, et demeurait à 
Thôpital des Incurables, rue Dunn, 
où il exerçait un emploi quelcon­
que. Hoffman était de parentage 
allemand. Il avait obtenu sa natura­
lisation il y a un certain nombre 
d’années.
VOL DE JOURNAUX AUX PORTES.

11 a été donné au juge Ghoquet 
d’entendre une cause peu banale, 
samedi.

Un garçonnet, qui comparaissait 
devant la cour des jeunes délin­
quants. pour avoir volé des Gazettes 
à la porte des domiciles, le matin, 
à avoué qu’il pratiquait ce larcin 
pour le profit d’un deuxième lar­
ron. La fable se répétait. Lui volait 
les journaux de bonne heure, le ma­
tin. et un sien complice, camelot, 
les vendait ensuite diligemment.

Le jeune accusé, pour sa défen­
se, déclara simplement qu’il n’a­
vait pas besoin d’argent.

“ Si je fais cela, " dit-il, “ce n’esl 
que pour procurer des fonds à un 
de mes amis qui est dans le bsoin. ”

Depuis deux semaines environ, 
l’administration de la Gazette avait 
reçu un grand nombre de plaintes 
de ses abonnés qui disaient ne pas 
avoir reçu leur journal. Une en­
quête fut faite immédiatement et 
Ton en vint à la conclusion que 
vols étaient commis. La police fut 
notifiée et cela amena l’arrestation 
du jeune voleur.

Cependant, le juge, devant le re­
pentir de l’enfant, se montra clé­
ment et suspendit la sentence, 
après une sévère réprimande.

LA MER FAIT D’UN 
DE TROIS CENTS

COUP PLUS 
VICTIMES

Le “Princess Sophia”, navire du Pacifique Cana­
dien, après être resté accroché 40 heures au 
récif Vanderbilt, entre Skagway et Juneau, 
s’engloutit dans l’océan en furie avec tout le 
monde qu’elle avait à son bord $2,000,000 d’or 
sont aussi perdus.

ACTE DE FOLIE.
I^e coroner MacMahon a 

sans jury, du cas de Mme 
Beresford, samedi midi. Il 
ré que l’infortunée s’était

MORT DE Mlle
IRÈNj_VERREAULT

(D* notrp corrr*nond*» ntl
Village des Aulnnies, 27. — Nous 

»vons le rogrcl d'apprendre la mort 
(Te Mlle Irène Verremilt, décédée iei. 
hier, à l'Age de 22 ans. La défunte 
était la fille de M, Albert I), Vrr- 
reault, pépiniériste et maire de In 
paroisse. Mlle Verrcault n’a été ma­
lade que quelques jours et est morte 
(les complications de la grippe qu'elle 
ivait contrariée il y a quelques 
lours. Lui survivent, son père, M. Al- 
Vert Verremilt, sa mère, née Fortin, 
)t trois soeurs.

A la famille en deuil, “le Devoir*’ 
pffre ses sympathies,

---------- »-------- -—.

LES SERBES OCCUPENT 
KRALIEVO

(Srrrlpf de Is Presse Associée» 
Londres, 20. Les troupes 

serbes ont occupé Kralievo, à 
(>0 milles à Trsl-nord-esl de 
Nlch, dll le bulletin officiel 
serbe d’hier soir. Dans h même 
région, les Serbes ont franchi 

V il rivière Tarmilsa.

disposé, 
Barbora 
a décla- 
empoi-

sonnee volontairement dans un mo­
ment de folie.

La défunte avait été transportée, 
sans connaissance, à l’hôpital West­
ern, jeudi, ayant pris une dose 
d'acide nitriqiîe, et elle mourut sa­
medi matin.

Elle demeurait au ùo 14, rue 
Rose de Lima.

BLESSE EN TOM B AN T
Un monsieur Jean Corriveau a dû 

être transporté à Thôpital Royal 
Victoria, à la suite d’une chute qu'il 
a faite en descendant d’mi tram­
way à Tangle des rues Duluth et St- 
Denis, hier soir. 11 glissa sur le 
marchepied et tomba la tête la pre­
mière sur l’asphalte, s'infligeant 
une large entaille au cuir chevelu. 
On dut lui faire plusieurs points 
de suture pour fermer sa blessure.

Corriveau, qui est âgé de 35 ans 
et demeure au No 3fi4 est, rue On­
tario, quitta Thôpital aussitôt que 
son pansement eut été effectué.
LA CAUSE DE SA MORT

EST INCONNUE
Le corps du jeune Robert Yana- 

se, 7 ans, 3014, rue SNHubert, a été 
transporté à la morgue, hier. L'on 
croit qu’il s’est fait tuer dans un 
accident de tramway, mais cela 
n’est pas certain.

Une enquête sera instituée a la 
morgue aussitôt que le coroner 
aura reçu les informations néces­
saires.
UNE ENQUETE V CHAMIBl.Y

M. Lorcn/.o Prince, l’assistant co­
roner, se rendra à Chambly, au­
jourd'hui, pour tenir une enquête 
sur la mort de George Oliver qui 
s’csl noyé le 8 août dans la haie de 
Chambly, et dont on n’a retrouvé 
le corps qu’hier.

L’on croit qu’OHver s’est noyé en 
marchant le long d’un quai.
AUTOMOBILE DISPARUE

M. S. Boomsara, 321 est. rue No­
tre-Dame, a notifié la police, hier, 
qu'il s’était fait voler son automo­
bile, marque Hudson, à l'angle des 
rues Osborne et Windsor,

La machine portait le No 0743.
DECES SUBIT

Joseph ThibvuuH, 70 ans, 173, 
rue Champlain, gardien de nuit 

| pour la H. R, Gnlhill Co., 65, rue 
| Amherst, est mort subitement en 
î faisant sa ronde, dimanche.

Son corps a été transporté à la 
morgue.
CAUSE ACCIDENTELLE

Un verdict de mort accidentelle 
j a été rendu samedi après-midi dans 
I le ras de l’inconnu qui s’est fail 
j tuer par un tramway, rue Craig, 
j près de Stc-Elisabeth. 11 a été prou­
vé par de nombreux témoins ocu­
laires qu’il faisait très noir à eel 

; endroit,là- et que l'homme était 
' étendu sur lea rails, Ton ne sait 
j trop pourquoi.

i.’aitcntion du wattmnn était at­
tirée par une automobile qui passa 
près de son char, et il ne vit pas le 
défunt,
LOGEMENTS INCENDIES

lavs logements portant les Nos 66 
| cl 08, Durocher, ont etc dévastés 
par le feu. samedi, vers les 2 heu- 

| rrs. Il fallut demander l’aide de 
I plusieurs stations pour venir ù bout 
de J'incendie. Iæs dommagna août 
asset considérables.

Victoria, C.-B., 28.—Sous la pous­
sée de vagues énormes et d’un ter­
rible vent, le vapeur Princess So­
phia, de la compagnie du Pacifique 
Canadien, a glissé du récif Vander­
bilt, dans le détroit de Lynn, à mi- 
chemin entre Skagway et Juneau, 
de bonne heure, vendredi soir, en­
traînant à la mort 346 personnes, 
membres de l’équipage et passa­
gers, hommes, femmes et enfants. 
Il n’y a pas de survivants.

Le Sophia a quittté Skagway, 
mercredi soir, en route pour Van­
couver. Les passagers compre­
naient surtout des gens de Dawson 
et de l’intérieur de l’Alaska, allant 
passer Thiver ailleurs. Au bout de 
4 heures, le vapeur a essuyé une 
tempête de neige. On suppose qu’il 
s’est légèrement écarté de la route 
et s’est échoué sur le récif où il est 
resté plus de 40 heures, dans ce 
que Ton regardait comme une po­
sition sans danger. Des bateaux à 
essence ont répondu à l’appel au 
secours, et le navire Princess Alice 
a été envoyé de Vancouver pour re­
cueillir les passagers. Bien que la 
mer fût trop grosse pour permet­
tre le transbordement des passa­
gers, vendredi, on ne ressentait au­
cune alarme. Le soir du désastre, le 
capitaine Lockein, du Victoria, un 
vieux loup de mer, a télégraphié à 
sa compagnie (tue le vapeur était 
solidement assis sur le récif, qu’il 
ne prenait pas eau, bien que le fond 
de la cale fût très endommagé, et 
que les passagers étaient calmes. 
Evidemment, le capitaine pensait 
que le vapeur pourrait résister à la 
tempête.

Vendredi matin, le Cedar s’est 
approché de moins de 400 verges 
du Sophia, mais n’a pu rester à 
l’ancre. Les vagues étaient telle­
ment hautes qu’aucune chaloupe 
n'aurait pu être lancée à la mer 
sans chavirer. A la tombée du soir, 
le Sophia était encore sur le récif. 
Le vent croissait en violence et il 
neigeait. A 8 heures, le Cedar a re­
cueilli le dernier message de la 
Princesse Sophia. La Princess So­
phia coulait. Elle avait été proje­
tée en eau profonde, s’est remplie 

1 d'eau et a sombré. Le Cedar s'est 
; avancé précipitamment dans les 
| parages, niais n’a rien vu du va- 
I peur. Quand le jour a commencé à 
I poindre, on a aperçu le mât émer­
geant de l’eau. Tl n’y avait pas de 
débris.

Ce n'est que tard, samedi après- 
midi, qu’on a commencé à parler 
du désastre. Les rapports officieux 
ont été finalement confirmés par 
un radio-télégramme de Juneau. 
Les détails ont été lents à venir.

Un message relatif à la décou­
verte de plusieurs cadavres de fem­
mes dans des chaloupes de sauve­
tage dit qu’il n’existe aucun signe 
de vie et aucun espoir qu’il y ait

des survivants. Le récif Vanderbilt 
est situé à 3 milles et demi de la 
côte, et il est impossible qne des 
chaloupes de sauvetage ou des pas 
sagers munis d’appareils de .sauve­
tage aient pu franchir cette distan­
ce dans le gros temps de vendredi. 
On continue les recherches.

La liste des passagers transmise 
de Skagway, samedi soir, indique 
que 285 passagers ont pris place a 
bord de la Princess Sophia, dont 
230 hommes, 37 femmes et 18 en­
fants. L'équipage se composait de 
(il personnes, y compris une fem­
me, Mlle H. Browning, de Vancou­
ver. Suivant ces chiffres, il y avail 
à bord 346 personnes, soit 290 hom­
mes, 38 femmes et 18 enfants. La 
ville de Dawson a été rudement af­
fectée par le désastre. Suivant des 
dépêches, environ les deux-tiers 
des passagers étaient de Dawson. 
M. William O’Brien, député à la lé­
gislature du Yukon et membre du 
conseil municipal de .Dawson, était 
à bord avec sa femme et ses 5 en­
fants. Mme Charles Yifquain, fem­
me de l’agent général adjoint de la 
“White Pass and Yukon Company”, 
à Dawson, était accompagnée de 
son enfant. 11 y avait aussi plusieurs 
mineurs et hommes d’affaires de 
Dawson, an nombre .des passagers.

On mande de Dawson que la 
Princess Sophia avait une cargai­
son d’or d’une valeur de .$2,000,000 
ou plus. C’était un navire d’une 
jauge de 2,320 tonnes.

150 CADAVRES REPECHES.
White Horse, Yukon, 28. — Une 

dépêche reçue lard, hier soir, de 
Juneau, disait qu’on a retrouvé 150 
cadavres des victimes de la Prin­
cess Sophia, à la tombée de la nuit.

AU SEIN DE LA TEMPETE.
Juneau, Alaska, 28. — Des offi­

ciers chi navire Amy, qui est reve­
nu de la scène du naufrage, ont dé­
claré samedi soir qu’il est tombé 2 
pieds de neige en quarante heures 
et que le vent de nord-est, qui a 
tourné en une violente tempête ont 
été la cause de tant de pertes de 
vies.

Quand l’Amy a abandonné la So­
phia, les deux-tiers du navire 
étaient sur le récif, qui est situé à 
quatre milles à l’ouest de Tile Sen­
tinel et à mi-chemin entre Juneau 
et Skagway. La Sophia prenait eau. 
Des deux côtés, Teau était profon­
de, et U n’y avait que sa poupe en 
dehors du récif. On pensait qu’il 
n’y avait aucun danger que le na­
vire glissât.

D’un autre côté, le récif était sub­
mergé et les vagues puissantes au 
milieu de la marée ont empêché 
toutes les tentatives pour transbor­
der les passagers.

Il y avait 40 chevaux à bord.

L’EMPRUNT DE 
LA VICTOIRE

MM. BORDEN ET WHITE OU­
VRENT LA CAMPAGNE, HIER, 
A TORONTO, PAR DES DIS­
COURS QU’ILS PRONONCENT 
DEVANT PLUS DE 30,000 AUDI­
TEURS. — MM. HEARST ET 
ROWELL PARLENT AUSSI.

U

JEUNES DETENUS EN FUITE
Quarte jeunes détenus à l’école 

de réforme, rue Demontigny, se 
sont évadés, hier soir, de cette mai­
son de détention. Ils sont âgés de 
15 à 17 ans.

Deux des fugitifs sont de Mont­
réal; l’un vient de Québec et l'autre 
de Verdun.

C’est seulement à l’heure du sou­
per. samedi soir, que Ton eut con­
naissance de l'évasion.
CHUTE SUR LE TROTTOIR

Adélard Lapointe, 35 ans, 516, 
ave Church, Côte St-Paul, a glissé 
sur le trottoir, près de chez lui, et 
s’est fracturé une jambe. 11 a été 
admis à Thôpital Général.
MORT DE M *

EDGAR CLÉMENT
Nous avons appris avec regret la 

| mort de M. Edgar Clément surve- 
■ nue au No 523 Ave. Greenc, le 24 
(octobre 1918. Il a succombé à la 
pneumonie, à la suite de la grippe 
espagnole.

Edgar Clément était né à Saint- 
: Laurent le 1er décembre 1881. 11
jétait le fils de feu Norbert Clément, 
j maître-cordonnier de Saint-Laurent 
|et de Mme Guillelmine Pigeon. Il 
épousa en 1907, Mlle Bertha l.apoin- 

Ite qui lui survit avec trois enfants: 
Raymond, Albert et Jeanne.

Le défunt était le frère de M. Kr- I nest Clément, comptable-caissier de 
la maison W. Champagne; du R. P. 
J.-Adolphe Clément, C.S.C., assistant 
recteur de l’Oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal; du R. P. J.-Raymond 
Clément, C.S.C.. missionnaire, pré- 

i seulement à Dacca, Rengale; du R.
; P. A.-Godcfroy Clément, CèS.C., doc- 
! leur en théologie, professeur au col­
lège de Saint-Laurent: du notaire !.. 

j D. Clément de Montréal et de M.
• Edouard Clément, typographe au 
’ "Devoir".

Lui survivent aussi, trois soeurs : 
Ernestine, épouse de M. Félix Tra- 
versv; Elizabeth, épouse de M. Hor- 
niisdas Laurin et Mlle Yvonne, de 
Saint-Laurent.

Le défunt, était au moment de son 
décès à l'emploi de la maison .1.-0.- 
H. Pcrras.

A la famille en deuil, dont M. 
Edouard Clément, le “Devoir” 
offre ses plus sincères sympathies.----------- -

UN DÉFI DU 
COMTÉ IVHUNTINGD0N

Huntingdon, 28, — Dans une let­
tre adressée it M, E. O. MncMltt, 
président conjoint de l’organisation 
provinciale de l'emprunt de la Vic­
toire. les organisateurs de la cam­
pagne dans le comté d’Huntingdon 
■disent que ce comté lance un défi 
amiral aux autres comtés de la pro­
vince, l'ile de (Montréal et la ville de 
Quebec exceptées. Les organisa­
teurs d'Huntfngdon se disent ce»-- 
tains d'obtenir le plus fort total de 
souscriptions dans la province.

LA BOHEME
S’ADMINISTRE

I Service tie lu Presse Associée»
Amsterdam, 28. —L’Autriche a 

confié aux autorités tchèques, en 
Bohême, la direction entière du ra­
vitaillement et de la distribution 
des vivres, en Bohème, dit une dé­
pêche de Vienne au Vossischc Zei- 
tung, de Berlin. Il en résulte qu’une 
centaine de wagons de patates sont 
en route vers la capitale affamée.

Suivant un message de Prague au 
même journal, en (lato du 24 octo­
bre, à Ja demande des banquiers 
américains, les chefs tchèques ont 
pris l'engagement que le gouverne­
ment tchèque proposé fera tous ses 
efforts pour que le nouveau régime 
soit établi sans excès, en Bohème.

Le correspondant ajoute que cela 
est confirmé par Ja conduite par­
faitement calme des Tchèques, à 
Prague, qui pour le présent, du 
moins, ont le mérite de garder une 
discipline parfaite.

REGION MENACES DE 
FAMINE

(Service de ïn Presse Associe»
Washington, 28. — Ix-s vivres pour 

la population de la région de Lille, 
récemraenl évacuée par les Alle­
mands. sont très maigres, et seules 
des mesures énergiques de la part de | 
la commission de secours en Beigi-1 
que (préviendront une grande détres­
se, l’hiver prochain.

Des dépêches reçues aujourd’hui ! 
aux bureaux de la commission, ici, 
disent que les réserves alimentaires 
dans cette région ne peuvent durer 
plus de deux semaines. Les Alle­
mands en retraite ont détruit tous les 
moyens de eomiminlcation, cl il faut 
compter sur les camions autos pour ! 
amener les provisions. On rapporte i 
aussi que la maladie est grande dans; 
la l’égion de Lille et que la situation ; 
y est pire que dans le territoire belge I 
adjacent.

GREVE RÉGLÉE
l'orl Williams, 28. — D'après ce 

qu’ont dit. les chefs des grévistes, 
t<>iil le monde retournera à l’ouvrage 
«lès demain. Les employés sc ficid au 
gouvernement pour régler leur dif­
férend,

La menace du gouverncmrnl de se 
servir des troupes pour obliger les 
grévistes à travailler à eu son effet.------------p------------

UN TREMBLEMENT 
DE TERRE A P0RT0-R CO

Snn-.!uan. Porto- Hiro, 28. — Trois 
personnes ont perdu la vie et 20 au­
tres ont été blessées j» lu suile «lu 
tremblement de Irrrc de jeudi, à mi­
nuit. selon les rapports reçus, same­
di. par le gouverneur Yager. Les «lé- j 
gâls matériels sont considérables a 
Ansco, à Mayaguez et à Aguadilla.

Toronto, 28.—Les premiers coups 
de canon de la campagne de l’em­
prunt de la victoire ont été tirés, 
nier après-midi, par sir Robert 
Borden, premier ministre, sir Tho­
mas White, ministre des finances, 
MM. Hearst et Rowell. De 30,UÜU à 
50,000 personnes ont assisté à cette 
assemblée monstre qui a eu lieu au 
Parc Queen. Quatre tribunes 
avaient été érigées aux quatre coins 
du pure et l'assemblée s'est ouverte 
par des cérémonies religieuses fai­
tes par les chapelains de l'armée. 
Une douzaine de fanfares militaires 
ont fait les frais de la musique.

Le maire de Toronto, M. Church, 
a annoncé au commencement de 
l’assemblée que la ville souscrirait 
la somme de $1,600,000.

Le premier ministre du Canada 
fut le principal orateur de T après- 
midi. “ Nous ne sommes par en­
core rendus à la fin de la guerre, 
déclare-t-il, mais celte fin n’est pas 
très éloignée. 11 ne faut pas ralen­
tir notre efforl pour tout cela : tou­
jours il nous faut soutenir nos sol­
dats qui combattent, qui peinent et 
parfois qui meurent dans les tran­
chées, en France, tl ne faut pas 
penser à la paix tant que l’AJle- 
inand ne sera pas décidé à se ren­
dre sans conditions ; souhaitons 
cependant que cette paix vienne et 
qu’elle vienne dans un avenir rap­
proché, mais pas avant que T Alle­
magne ait reçu une bonne leçon.

“ Maire la guerre, le pays est 
prospère ; nous avons encore de 
grandes ressources financières, et 
c’est un devoir pour nous de prêter 
au gouvernement. Cet argent servi­
ra à continuer notre participation 
à la guerre et à aider nos soldats 
qui sont au front. J’espère que ce 
second emprunt de la victoire sera 
réellement celui de la victoire, que 
nous commençons à voir luire. 
Tout citoyen du Canada ne doit 
s’occuper que de cet emprunt au 
cours des seize jours qui vont sui­
vie. L’homme comme la femme, le 
garçonnet comme la fillette, tous 
doivent travailler au succès de 
cette campagne que nous inaugu­
rons aujourd’hui.

“Pour nous encourager à sous­
crire à cet emprunt, nous n’avons 
qu’à penser à nos héroïques soldats 
qui se battent depuis déjà quatre 
ans sur les champs de bataille. Sou­
venons-nous de leurs sacrifices et 
rappelons-nous que Ton ne nous 
demande pas de donner mais de 
prêter au gouvernement. En sous- 

| erivant pensons toujours à nos sol- 
| dats qui sont partis pour outre-mer 
j afin que nous vivions ici en sécu- 
! rite.”

Sir Thomas .While, ministre des 
finances, fut l’orateur suivant. “Ce 
n’est pas encore le temps de ralen­
tir notre effort, dit-iJ; les Alliés ne 
doivent pas se laisser distraire par 
une insipide diplomatie et perdre 
ce qu’ils ont gagné par les armes. Il 
faut que l’Allemagne fasse comme 
la Bulgarie et se rendre sans con­
ditions. Quelle est In cause du re-j 
cul des armées hoches '? Il serait 
difficile de le dire ; peut-être est-ce 
dû à l’unité de commandement ou 
à toute autre cause : ce qu’il y a de 
certain, cependant, c’est que la 
Providence y est pour «luelque cho­
se et c’est pour cela qu'il a été con-j 
venable et opportun d’ouvrir cette 
campagne par un service religieux.

“Les efforts du Canada ont con­
tribué à sauver le monde de la bar­
barie ; il nous a fallu faire de 
Hands sacrifices qui ne sont p 

encore terminés et il nous faut fai 
encore plus si nous voulons mener 
cette cause à bonne fin. Tout ci­
toyen qui a un peu de patriotisme 
devrait souscrire à cel emprunt en 
autant que lui permettent ses 
moyens.

M. Rowell parle de la question de 
paix «d dit (pie ce n'est pas une rai­
son pour ne pas souscrire à l’em­
prunt.. ‘'Fa)r.s«|ue la paix sera venue, 
il faudra faire revenir ici tous nos 
soldats et il faudra penser à la pé­
riode de démobilisation. Tous les 
problèmes de T après-guerre deman­
deront aussi de grosses sommes 
d’argent el il faut être prêt à solu­
tionner tous ces problèmes.”

MM. Hearst et McGarry ont 
porté la parole.

________________

UNE INDIGNE SUPPOSITION”
L’“Action catholique” proteste contre un article

de la “Patrie”

Québec, 28. — L’Action catholi­
que publie, dans son numéro de sa­
medi, sous le titre "Une indigne 
supposition”, la note suivante:

“Nous protestons avec énergie 
contre l’indigne supposition de la 
Patrie que Son Eminence le cardi­
nal Bégin était depuis quelque 
temps déjà en possession de la let­
tre de Sa Sainteté Benoît XV, lors­
qu’elle a été publiée, et qu'il ne 
s’est décidé à la rendre publique 
«pie par suite de circonstances spé­
ciales.

“La lettre a été apportée au Cana­
da par Son Excellence Mgr Pietro 
di Maria, le nouveau délégué apos­

tolique. Il est vrai que des copies 
en. avaient été expédiées de Rome 
il y a déjà plusieurs mois, à l’adres­
se de Son Eminence et des arche­
vêques et évêques du Canada, mais 
elles ne sont jamais arrivées à des­
tination. On a incriminé dans le 
temps les sous-marins allemands. 
La Patrie pourrait pousser une en­
quête de ce côté, afin de s’assurer 
si ia cause supposée de la dispari­
tion de ces lettres est bien la bon­
ne: mais il conviendrait «pi’elle 
s’excusât d'abord auprès des véné­
rables personnages auxquels elle 
s’est permis de prêter des inten­
tions de cette sorte.”

LE SOLEIL REPREND
SES DROITS

Le soleil a repris ses droits depuis 
dimanche matin à deux heures alors 
«pie l'heure officielle est redevenue 
normale après avoir été pendant 
quelques mois une heure en avance 
sur le soleil. Les aiguilles des hor­
loges ont été avancées de 11 heures 
ou encore reculées d’une heure. 
Comme il n’y avait pas hier d’offi­
ces publics il y a eu moins d'incon­
vénients qu'au printemps dernier.

Les convois du Pacifique Cana­
dien sont partis à Tancienne heure 
et ont dû arrêter une heure diman­
che matin. Tous les convois se sont 
arrêtés à deux heures du matin di­
manche et sont repartis une heure 
plus tard. Le Grand-Tronc et les 
compagnies de chemins de fer amé­
ricaines sont partis une heure plus 
tard qu’à l’habitude samedi soir et 
n’ont pas eu la peine d’arrêter en 
chemin.

Les grandes horloges de Ja ville 
ont été changées hier et aujourd’hui: 
seules quelques-unes sont encore à 
l’ancienne heure.

Personne ne s’élait aperçu du 
changement d’heure avant hier soir 
alors qu’à cinq heures l’obscurité a 
fait son apparition. Ceux «pii se 
sont le plus aperçus du changement 
sont ceux <pii sc levés de bonne heu­
re ce matin. A six heures le soleil 
était déjà levé.

Si, depuis hier, nous sommes re­
venus à “l’heure d’hiver” il ne s’en­
suit pas pour cela que nous soyons 
entres en plein dans l’hiver, car ce 
matin la température ressemblait 
beaucoup plus à une journée du 
commencement de juin qu’à une 
journée de fin d’octobre.

DEVELOPPEMENTS ELEC­
TRIQUES AJV10NTREAL

DEVELOPPEMENTS ELECTRI­
QUES A MONTREAL

Un nouveau terminus opérant par 
l’électricité fut mis en oeuvre le 21 
octobre alors que fut ouvert le 
tunnel du Mont-Royal et que le che­
min de fer du Nord-Canadien établit 
un service direct de trains, entre 
Montréal (terminus du tunnel), 
Ottawa (gare centrale) et Toronto 
(gare Union). Le terminus du tunnel 
est situé rue Lagauchetière-ouest à 
deux rues à Test du square Domi­
nion el à cinq minutes de marche 
des principaux hôtels, des maisons 
d'affaires, des magasins de détail, et 
des autres gares de chemins de fer. 

On peut obtenir des billets de 
voyage, de wagons-lits et wagons- 
salons à tous les bureaux du chemin 
de fer du Nord-Canadien. (réc.)

RELIGIEUSE DÉCORÉE
Paris, 28— Le gouvernement fran­

çais vient de décorer chevalier «le la 
Légion d'honneur une religieuse de 
la Présentation de Tours, en recon­
naissance de services rendus à Bag­
dad. La ritation à T*‘Officiel” se lit 
comme suit :

Mme Brochard (Rosalie-Marie), en 
religion mère Rose-Marie, supérieu- 
i'c des soeurs de la Présentation de 
Tours, à Bagdad ; "directrice d’un 
établissement français en Mésopota­
mie, depuis quinze ans, a fait preuve 
d’un courage admirable pendant les 
opérations militaires qui ont précédé 
la prise de Bagdad par l’armée an­
glaise”.

Où acheter demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Destongchamns 

au ministère de l’Agriculture.) 4 *
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En venir chcs

plus

nu coucher.

a 'Tel.5t Louis 8112999

pharmacien chimiste
//es *,>* ST. DEA//S ANtLC’i MO A/T- ROY A A. ,/

L'OUVERTURE DE LA 
CAMPAGNE D’EMPRUNT $

-------- j
A neuf heures précises, ce matin, ^ 

les sifflets «les usines et les avertis­
seurs des autos on! proclamé l’ou­
verture de la campagne de l’emprunt 
de la Victoire. La cacophonie a pu 
d’abord surprendre, mais comme Tan 
dernier ce devait être le signal con­
venu cl d’ailleurs annoncé par les 
journaux.

Le temps qu’il 

fait ailleurs...

RI,LEVE DU THERMOMETRE

$?rîiriau te |
Verrières d'art • t

Pour églises et résidences

Max. Min.
Victoria.................... 50
Kamloops ................. 10
Calgary.................... . 76 38
Edmonton................. 26
Prince Alherl .... 30
Wtnmjrt g .............. . 36 32
White River............. 38
Sailli Sic Marie . . . . 52 50
Toronto.................... . 64 56
Kingston.................. 58
Ottawa ..................... . .i4 58
Montréal................. . 54 50
Québec...................... . 10 (2
Sl-Jran, N. B.............. . 52 48
Halifax . . . . A „ . . 54 52

i

I
«
H

La seule maison irlan«lo-fran- 
çaise catholique au Canada

Verrières des écoles de Munich 
française et anglaise

Aussi tous

Des

verres blancs et 
couleur

de

conditions spéciales sont 
mites nu clergé et aux com­

munautés religieuses

l|( jfmd (.^U 'U 
Rtanc

Bureau et atelier de fabrica­
tion. angle des rues .Sainte- 
Agathe el Perrault.
Tel. lie 11 Est .1048. Montreal
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, « OCTOBRE ISIS 

B. NARCISSE, EVEQUE
Lever du soleil, 6 heures 36.
Coucher du soleil, 4 heures 60.
Lever de la lune, 1 heure 24.
Coucher de la lune, 2 heures 24.
Nouvelle lune, le 3 novembre, â 4 h. S m. 

du soir.

OSRinàftS «K&VRB

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VARIABLE

MAXIMUM ET MINIMUS

Aujourd’hui maximale.. ^ ^4 65
Même date ran dernier». ».». », »»'.. 60
Aujourd’hui minimum.. 66
Même date l’an dernier„ M ^ n M 37

BAROMETRE

A heures a.ra., 2SA0 ; II heures a.m_ 
2t.73 s 1 heure p.rn29.78.

i

RIEN A DIRE 
POÜRJ/HEÜRE

O.V S’ABSTIENT, A WASHINGTON, 
DE COMMENTER LA REPONSE 
DE L’ALLEMAGNE A LA DER­
NIERE NOTE DE M. WILSON 
TANT QUE- LE TEXTE OFFI­
CIEL N’AURA PAS ETE TRANS­
MIS.

Washington, 28. —La réponse de 
rAllemagne à la dernière note du 
président Wilson était plutôt inat­
tendue, ici, et on ajourne tout com­
mentaire juscpi’là la transmission 
du texte officiel, par l’entremise de 
la légation suisse. En général, ce­
pendant, on ne considère pas que 
la note demande une réponse.

La situation diplomatique est jus­
te ce qu’elle était lorsque le prési­
dent Wilson a informé le gouverne- 
toient allemand que sa demande re­
lative à l’armistice et à la paix 
avait été transmise aux gouverne­
ments alliés. La prochaine démar­
che attendue est la transmission à 
l’Allemagne des conditions d’armis- 
Itice.

J,a nouvelle de Londres annon­
çant que M. Lloyd George et M. 
.Balfour, ministre des Affaires 
^étrangères, sont partis pour la 
jPrance, avec des experts maritimes 
•et militaires, fait prévoir une as- 
iSemiblée à brève échéance du con­
seil de guerre suprême, à Versail­
les, Tandis que les représentants 
de l'armée et de la marine au con­
seil rédigent les conditions d’un 
armistice équivalant à la reddition 
de l’Allemagne, on compte que les 
représentants politiques des puis­
sances de l’Entente vont discuter 
les buts de guerre individuels de 
leurs gouvernements dans la vue 
de formuler un programme com­
plet qui sera présente, si l’Allema­
gne accepte les termes de l’armis­
tice.

EST-CE VRAIMENT LA PAIX?

Londres, 28. — “La brièveté de 
la réponse allemande k la dernière 
note du président Wilson donne la 
mesure de sa signification, dit le 
“Daih News'. La note du prési­
dent Wilson coupe court à toute 
nouvelle discussion. A M. Soif, ini- 
nislre vies Affaires étrangères d'Al­
lemagne, de dire .si sa note est pré­
cisément ce que l’occasion deman­
dait.

Si, comme la nouvelle attitude de 
l'Allemagne nous justifie de le croi- 
it, ajoute le journal, la paix est à 
notre portée, il ne doit pas y avoir 
de retard à terminer les hostilités. 
11 n’y a pas de justification à con­
tinuer la lutte pour ce qu’on peut 
obtenir en le demandant. Les ter­
mes de l’armistice doivent être ri­
goureux, mais ne doivent pas l’être 
sans raison.

[.’“Empress'’, énumérant les der­
niers événements survenus en Alle­
magne, y compris la réponse au 
président Wilson, dit : Les indices 
sont significatifs, présageant une 
rapide fin du cauchemar, indiquant 
une acceptation des conditions qui 
seront bientôt dictées.

Le “Chronicle” déclare : La ré­
ponse allemande constitue, en fait, 
une acceptation sans réserve. Il ne 
reste aux Alliés qu’à révéler sans 
délai le programme de mesures na­
vales et militaires qu’exige un ar­
mistice. Il est improbable que l’Al­
lemagne va «’objecter aux détails 
après avoir adhéré au principe. Si 
sa situation n’était désespérée, elle 
ne serait pas allée aussi loin. Si 
l'on voulait quelque confirmation 
de la signification de la réponse de 
M. Soif, on la trouverait dans la dé­
mission du général Ludendorff.

Le “Daily Mail” espère et croit 
que les Alliés ne commettront pas 
la folie de révéler immédiatement 
leurs conditions d’armistice. L’auto­
cratie a le sabre encore en main, 
dit ce journal, et il sera temps pour 
le maréchal l’och de révéler les 
conditions, lorsque le sabre aura 
été brisé ou sera rendu.

Dans la promptitude avec laquel­
le la réponse a été transmise, on 
peut voir au moins une preuve 
convaincante quo l'Allemagne dé­
sire un armistice et en a besoin. 
Aucun changement fondamental 
n’est arrivé en Allemagne. La pre­
mière condition do l’armistice c’est 
que l'Allemagne soil incapable de 
le rompre ou de refuser les condi­
tions dictées par les Alliés. Si le 
gouvernement allemand est sincère 
il enverra des plénipotentiaires au 
maréchal Foch, mais les indices ac­
tuels sont que les Allemands cher­
chent seulement à gagner du temps.

VERDICT
D’ACQUITTEMENT

A l'enquête tenue ce matin sur la 
cause de la mort de Mlle Alexina Bo- 
bort. 11!) Cadietix, le verdict suivant 
a été rendu :

"Nous, les jurés, après avoir enten­
du la preuve, déclarons qu'Alexina 
Robert, âà ans, est morte à Montréal, 
ce 25e jour d'octobre, 1018, d'une hé­
morragie cérébrale causée par des 
lésions que nous ne pouvons pas at­
tribuer à un assaut de la part d'un 
nommé Albert Holland, ou d’une au­
tre personne."

Mlle Hubert est morte vendredi des 
finîtes des blessures qu'elle a reçues 
Jeudi soir, lors d'une querelle. L’on 
n‘n pi» établir par les témoignages 
<mi avait été l'agresseur. Cependant 
il est de toute évidence que quel­
qu’un a infligé les blessures à la dé­
funte. *

Les rumeurs veulent que le procu- 
frcur-général prenne la chose en 
muitis et qu’une nuire enquête soit
pjstituèe prochainement.

L’ENNEMI OPERE UNE
NOUVELLE RETRAITE

________________

Les armées allemandes rétrogradent maintenant 
entre l’Oise et l’Aisne et toute la ligne alleman-, 
de entre Chateau-Porcien et l’Argonne est me­
nacée d’être tournée par le général Debeney.

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 28. — [as armées alleman­

des ont entrepris une nouvelle re­
traite, cette fois entre l’Oise et 
l'Aisne. L’armée du général Debe­
ney, malgré une résis,tance achar­
née et des contre-attaques répétées, 
est parvenu à faire pivoter son aile 
droite de sorte qu’elle est tournée 
vers Test. Elle a atteint Guise, et le 
chemin Guise-Marie, chassant Tad- 
ve rsa ire devant elle.

Le général Debeney est mainte­
nant en mesure d’avancer rapide­
ment le long de la vallée de la haute 
Oise, vers Hirson et Versons, dans 
une rase campagne sans cours 
d’eau. Le premier résultat de sa pro­
gression est de forcer Tennemi dé­
pensé par de vaines contre-attaques 
en face de la 10e et de la 5e armées 
françaises, à commencer un mou­
vement de recul qui devra éventuel­
lement s’étendre au front en face 
de Rethel. Cela ouvrira un passage 
à la 4e armée entre T Aisne et le ca­
nal de TArdenne.

Le général Debeney n’a remporté 
ce succès qu’au prix de durs com­
bats. L’importance que les Alle­
mands attachent à l’enrayement de 
la progression sur TOise essot du 
fait qu’ils ont jeté, hier, dans la mê­
lée, 3 nouvelle-s divisions qui ont 
été mises hors de combat.

LIGNE MENACEE.
Avec les armées françaises en 

France, 28. — L’armée du général

Debeney a remporté une victoire 
signalée. Les troupes allemandes dé­
fendant le. front Serre-Oise sont en 
retraite, et toute la ligne allemande 
entre Château Porcien et TArgonne, 
est menacée d’être tournée.

Les attaques tenaces de Tannée 
infatigable du général Debeney ont 
brisé la ligne de la rivière qui est 
la dernière commandée par l’enne­
mi entre le front actuel et la Meuse.

ATTAQUE REPOUSSEE.
Londres, 28. — Hier, les troupes 

anglaises ont repoussé une attaque 
déterminée que Tennemi a lancée 
pour les déloger de Famars, au sud 
de Valenciennes, rapporte aujour­
d’hui le feld-maréchal Haig. Plu­
sieurs Allemands ont été tués dans 
des combats dans les rues du vil­
lage.

A la lisière de la forêt de Mor- 
mal, au sud de Valenciennes, et au 
nord de la forêt de Raismes, au 
nord de Valenciennes, les Anglais 
ont légèrement, amélioré leurs posi­
tions. Voici le texte du communi­
qué :

Une attaque déterminée a été di­
rigée. hier, contre Famars, et nous 
l’avons repoussée après des com­
bats dans les rues au cours desquels 
plusieurs ennemis ont été tués.

Nous avons légèrement amélioré 
nos positions à la lisière de la forêt 
de Mormal et au nord de la forêt de 
Raismes.

GUILLAUME
SE SACRIFIERAIT

Londres, 28.— Le kaiser n’a 
pas Vinteniion d'abdiquer, mais 
consent, si c’est pour le bien 
de son peuple, d’ordonner que 
ses droits soient modifiés. 
Voilà une déclaration que l’on 
attribue aux cercles de la cour 
allemande. L’empereur aurait 
affirmé :

“Je n’abandonnerai pas mon 
peuple grandement éprouvé, 
mais si c’est nécessaire, je suis 
prêt à devenir quelque chose 
comme le président héréditai­
re d’une république allemande, 
à l’instar des rois d’Angleterre, 
de Belgique et dTtalie. ”

LES ABATTOIRS SERONT 
FERMÉS AVANT 1919

C’est ce que déclare le président de la Commission 
d’hygiène d’une nouvelle délégation de citoyens 
de de Lorimier — Les dernières statistiques sont 
des plus encourageantes — Hommage au dé­
vouement de nos religieux — Notes diverses.

HINDENBURG A-T-ÎL
DÉMISSIONNÉ ?

■f
Zurich, 28.—Les journaux al- 

lernunds publient des rapports 
disant que le feld-maréchal von 
Hindenbourg a démissionné. 
Le “ Neueuste Nachrichten ”, 
de Dresde, annonce que le feld- 
maréchal a offert sa démission, 
mais que l’empereur n’a pas 
encore décidé s’il va l’accep­
ter ou non. La “ Gazette de 
Francfort ” soutient que von 
Hindenbourg n’a pas démis­
sionné et que ce sont les pan- 
germanistes qui font circuler 
des bruits à ce sujet.

LE JAPON S’EN MELE

LE BATAILLON 
DUC.0.T.C.

L’ORGANISATION ET LE RECRU­
TEMENT COMMENCERONT IN­
CESSAMMENT. — TOUS LES 
SOLDATS SERONT VERSES 
DANS CE BATAILLON. — IA 
GRIPPE EST ENRAYEE.

( Service de la Presse. Associée) 
Tokio, 28.—On croit que le gou­

vernement japonais a décidé de 
prendre l’initiative de tenter une 
réconciliation entre le nord et le 
sud de la Chine, en donnant sépa­
rément des conseils mnicaux au 
président et aux principaux politi­
ques de chaque parti. Tsang-Shao- 
Yi, ancien premier ministre de la 
Chine, est actuelfemcnt à Tokio, et 
a rencontré le vicomte Ichida, mi­
nistre des Affaires étrangères du 
Japon, sur l’invitation qui lui a été

faite, vendredi.
Il est probable que les avis qui 

seront donnés sont purement ami­
caux et que le Japon évitera avec 
soin toute intervention formelle. 
Les prêts faits au gouvernement 
nordiste chinois, sous le régime de 
Terauchi, ont aidé au gouverne­
ment nordiste, mais ont suscité de 
la suspicion et de la méfiance par­
mi les sudistes. On croit que, le 
gouvernement actuel est en mesure 
d’adopter une nouvelle politique 
envers la Chine.

LES PERTES ANGLAISES
(Service de la Presse Associée).

Londres, SS. — On annonce que les pertes britanniques pour la semaine 
terminée aujourd'hui sont de 32,2j9 contre 37,150 la semaine précédente. 
En voici, la répartition :

Tués ou morts de blessures : officiers, JjSG; soldais, 5,307, Blessés ou 
disparus: officiers, 1,141; soldats, 25,365.

LA REPONSE AUTRICHIENNE
(Service de la Presse Associée).

Amsterdam, 23. — Suivant les rapports reçus, ici, la réponse 
autrichienne au président Wilson, accepte toutes les vues exprimées par le 
président Wilson, dans sa note du 13 octobre.

La réponse dit que sans attendre, le résultat d’autres négociations, 
T Autriche est prêle « négocier la paix et un armistire immédiat sur tous les 
fronts austro-hongrois.

LA NOTE A WASHINGTON
(Service de la Presse Associée).

Washington, 28. La réponse du gouvernement allemand à la dernière 
note, du président Wilson, affirmant que les négociations de paix sont menées 
par le gouvernement du peuple investi de pouvoirs constitutionnels et que 
T Allemagne attend les conditions d’armistice des gouvernements américain 
et alliés, est arrivée, aujourd'hui. A la légation suisse, par câblogramme.

DES TROUBLES
A BUDAPEST

Paris, 28. Des troubles sr 
rieux ont éclaté à Budapest, à 
la suite de la nomination an 
poste de ministre des Affaires 
étrangères, du comte Julius 
Andrassji, dit une dépêche de 
'Zurich au “ Matin ”, Un comi­
té d'ouvriers et de soldats a 
été formé pour représenter le 
parti extrémiste dans les évé­
nements qui s'annoncent.

---------

ON SE BAT SUR LAPIAVE
(Srrvtef ilr la l’rfx.r Ansnclfe)

Veinnc, 27. imr voie de Loti 
drrs, 28.—Entre la Hrenta et 
la Plane, des combats i g tenses 
se sont 'continués, samedi, se­
lon le communiqué officiel de 
Vienne. Les Italiens ont été 
chusses de la région du col de 
Caprile.

_——f,____ _—.

EN DÉSACCORD
AVECJWAX DE BADE

Washington, 28. — Suivant des 
dépêches de Ln Haye à la accrétoi- 
rrrir d’Etat, le général Lwdcndorff 
a démissionné comme chef de Télat- 
mnjor et chef véritable de Tannée 
allemande, <« la suite d’un désac­
cord complet avec le prince Maxi­
milien. le chancelier.

Il n’y avait pas de possibilité de 
conciliation et Tempercur a été for­
cé d'accepter la démission de Lu­
dendorff.

UN CANON AMERICAIN 
A LONGUE PORTÉE

Avec les troupes américaines, au 
nord-ouest de Verdun, 28. —(Les ca­
nons américains à longue portée 
ont commencé, cet après-midi, à 
bombarder Longuyon.

Longuyon est à 23 milles au 
nord-est de Verdun. Les batteries 
américaines dirigent aussi leur tir 
sur la voie de Rocade, sur la voie 
ferrée parallèle au front. Les Alle­
mands dépendent de ce chemin 
pour déplacer leurs troupes et leur 
matériel, d’un point à un autre.

SUCCÈS ANGLAIS
EN MÉSOPOTAMIE

(Srrvlrr de tn Press» Associe»)
Londres, 28. — l.es troupes britnn- ; 

niques avançant en Mésopotamie ont 
coupé le chemin cuire Sherghcm el 
Mossoul, l’une des principales lignes 
de communication des Turcs. Cela 
forcera probablement les Turcs à sej 
replier sur iMossoul.

CHEZ LES CHIRURGIENS 
DENTISJES

î,'Association des chirurgiens 
dentistes de la province de Québec 
procède à ses élections annuelles j 
aujourd'hui, a Técnlo dentaire, rue 
.St*Hubert. Au moment d aller sous 
presse, imrun résultat n'avait en­
core pa-ctre communiqué.,

Le C.O.T.C. Laval cesse d’ètre une 
compagnie d’outre-mer pour devenir 
un corps de chars d'assaut. Tous les 
soldats, soit à peu près 150, qui sont 
dans cette compagnie, seront versés 
dans le nouveau bataillon et subi­
ront l’entraînement spécial des chars 
d’assaut. Comme on le sait, le major 
Paul Ostiguy restera commandant de 
ce bataillon et a offert ses services 
pour aller outre-mer avec ses hom­
mes. Le nouveau bataillon, qui se 
nomme le troisième bataillon des 
chars d’assaut canadien-français, 
comprendra de 500 à 600 hommes, 
dont un quart seront des officiers et 
des sous-officiers, soit à peu près 90 
officiers. Le nombre des officiers est 
très grand dans ce bataillon, parce 
qu’il faut un officier par char qui est 
monté par une dizaine d’hommes. Le 
major Ostiguy va essayer de prendre 
ses officiers parmi les soldats qui 
sont actuellement à l'entrainement ; 
il y a déjà actuellement neuf officiers 
qualifiés dans cette compagnie et une 
vingtaine d’autres ont leurs qualifi­
cations et ont passé leurs examens 
mais n'ont pas encore leur commis­
sion du ministère de la milice, et 
l’obtiendront incessamment, afin 
que le travail de recrutement se fasse 
dans le plus bref délai possible.

Comme on le sait, ce bataillon se 
composera de volontaires, c’est-à- 
dire de jeunes gens qui n’ont pas en­
core été appelés par le registraire ou 
qui ne tombent pas encore sous le 
coiq) de la loi du service militaire, j 
Los officiers du bataillon espèrent | 
que le recrutement se fera très rapi- j 
dement vu qu’il y a plusieurs avan­
tages à faire partie de ce bataillon. ; 
Le recrutement pourra se faire dans j 
les trois districts militaires de Mont-i 
réal, de Québec et de Kingston, et j 
on ne prendra que dos officiers et 
des soldats canadiens-français.

H n’est pas encore décidé où sc- 
ront les quartiers-généraux du ha- ; 
jaillon mais dès actuellement les | 
jeunes gens peuvent s’adresser,! 
pour renseignements, aux casernes | 
de la rue Jeanne-Mance, angle de la 
rue Sainte-Catherine.

L'EPIDEMIE EST ENRAYEE.
lui grippe espagnole qui faisait 

des ravages aux casernes depuis la 
fin du mois de septembre semble , 
être maintenant complètement en­
rayée si on en juge par les derniers 
rapports publiés ce matin. Depuis 
vendredi soir à venir jusqu’à ce mi­
di, il n’y a pas eu une seule morta­
lité aux casernes el le nombre des 
nouveaux cas a aussi sensiblement 
diminué puisqu'il n’y en a eu que 
trois samedi et dimanche. Le total 
des soldats qui sont encore sous

Les délégations de citoyens con­
tinuent d’affluer «devant la com­
mission d'hygiène, soit pour lui 
dire qu’ils sont à sa disposition 
dans les circonstances difficiles 
que nous traversons, soit pour lui 
faire certaines suggestions ou lui 
remarquer M. Coailier, son porte-

La principale délégation qu’elle 
a reçue, ce matin, se composait de 
citoyens de de Lorimier.

“ Nous sommes exaspérés, a fait 
remarquer M. Coollier, son porte 
parole: voici 20 ans qu’on nous 
promet que la ville va se rendre au 
désir de la population de notre 
quartier en empêchant la compa­
gnie des abattoirs de nous empes­
ter, et les choses en sont toujours au 
même point, même dans un temps 
d’épidémie comme celle que nous 
avons depuis bientôt un mois. Nous 
vous demanderions, en toute justi­
ce, de mettre fin à ces mauvaises 
odeurs pendant que le fléau fait ra­
ge. Il me semble que ce n’est pas 
se montrer exigeant. ”

A ces paroles, Je IR. P. Proulx, de 
TImamculée Conception, ajouta 
quelques remarques qui ont semblé 
faire réfléchir les membres de la 
commission. Ce religieux a en effet 
affirmé que le quartier Delorimier, 
surtout dans les alentours des abat­
toirs, est celui où il y a le plus de 
maladie et de mortalité à Theure 
actuelle.

Le président de la commission 
s’est contenté de répondre par 
quelques mots seulement aux délé­
gués; mais ces quelques mots ont 
paru produire un très bon effet: les 
citoyens de Delorimier sont main­
tenant assurés de voir bientôt la 
fin d'un état de choses qui a par 
trop duré, car M. Décary a déclaré 
que “les abattoirs seraient fermés 

j avant 1919.”
Les RR. SS. de la Providence of- 

i frent à la ville d’ouvrir un orphe- 
linat pour les enfants (150) dont les 

i parents sont morts durant Tépidé- 
! mie et la ville promet en retour de 
j les indemniser.

Mlle Idola Saint-Jean, directrice 
de l’hôpital d’urgence de la rue 
Sainte-Catherine-est, demande d’au­
tre part à la commission de bien 
vouloir venir en aide aux convales­
cents pauvres en organisant une 
nouvelle oeuvre de secours.

.AMELIORATION
Comme on devait s’y attendre, le 

nombre des nouveaux cas d’influen- 
za qui n’était (]ue de 19 hier, est tout 
à coup monté ce matin, à 460: les 
médecins n’ont pas jugé à propos de 
faire enregistrer tout de suite les cas

qu’ils ont été appelés à traiter au 
cours des journées de samedi et de 
dimanche. Cette étrange politique, 
qui dure depuis le début de l’épidé­
mie, fait que Ton ne peut compter 
sur les statistiques du service de 
l’hygiène pour se tenir au courant 
de la marche de la maladie: force 
est donc de répartir le chiffre des 
460 sur les trois dernières journées 
de samedi, d’hier et d’aujourd’hui 
pour constater, en les comparant à 
celles des journées précédentes, que 
les statistiques de ce matin indiquent 
une notable amélioration dans la si­
tuation qui nous est faite par le 
fléau actuel.

Quant au nombre des décès, il est 
un peu plus élevé que ceux de la se­
maine dernière : samedi, il était de 
55, ji 11 heures, aujourd’hui il était 
de 74. De ce dernier chiffre, 52 sont 
dus à Tinfluenza et 22 à la pneumo­
nie.

AUX HOPITAUX
Voici quel était, à 9 heures, ce ma­

tin, le nombre de lits occupés dans 
les différents hôpitaux :

...O, J",'
Noms cité occ. cès (liés

Alexandra. . . 78 76 1 0
Chinois. ... 12 4 0 1
Gren. Guards . 75 69 5 0
Général. « .176 162 0 4.
Hôtel-Dieu . .120 116 0 0
Meurling—•

Femmes. . .110 92 1 5
Hommes. . .’00 96 4 3

Moreau. . , . 57 51 0 3
Notre-Dame. . 82 74 2 7
Victoria . . .500 200 6 3
St-Arsène. . . 50 80 0 (I
St-Clément . . 75 78 1 4
St-.Ioscph. . . 39 37 1
St-Paul. . > . 40 33 0
Western. ... 64 64 1 o

On pourra juger de la besogne qui 
s’accomplit dans ces différents hôpi­
taux quand on saura que durant 7 
jours seulement, on a répondu, au re­
fuge Meurling, à 718 appels télépho­
niques pour ambulances.

ELOQUENT HOMMAGE
Le Dr Boucher, directeur du ser­

vice d’hygiène, nous rapportait, ce 
matin, les paroles suivantes, qui 
sont celles d’un médecin anglais :

“ Je ne m’étais jamais rendu 
compte de l’esprit de dévouement 
des communautés religieuses ; 
mais ce que j’ai vu depuis le com­
mencement de l’épidémie m’a telle­
ment édifié et touché qu’à l’avenir, 
je ne rencontrerai jamais un reli­
gieux ou une religieuse sans lui té­
moigner des marques du plus pro­
fond resptMd. ”

UNE REDDITION 
DE COMPTES

!\f. RICHARD BARRY, ADMI­
NISTRATEUR DE LA SUC­
CESSION EDWARD HART, 
EST CONDAMNE A PAYER 
$100,000 A Mme GEORGE DRIS­
COLL, HÉRITIÈRE, ET A 
LUI RENDRE COMPTE DE 
SON ADMINISTRATION.

LA RENTREE
EN BELGIQUE

Paris, 28. — Les membres du 
cabinet belge dont la présence 
est requise dans le territoire 
belge reconquis, quittera le Ha­
vre, cette semaine, selon une dé­
pêche au “Petit Journal”. A une 
fête qui sera donnée, mercredi 
pour Taide aux soldats, les auto­
rités belges prendront formelle­
ment congé et remercieront le 
gouvernement français de son 
hospitalité.

LA NOTE DE 
WILSON À BERLIN

LE TEXTE EN A ETE PUBLIE 
PAR LES JOURNAUX, QUEL­
QUES-UNS ALLANT MEME JUS­
QU’A DONNER LE TEXTE AN­
GLAIS A COTE DU TEXTE AL­
LEMAND.
Amsterdam, 28. — La note du 

président Wilson à l’Allemagne a 
été publiée textuellement dans les | partjr. 
journaux allemands de jeudi soir et 
de vendredi matin. Le Vossisehc

LES MUTINS SONT-ILS 
MAÎTRES DE FIUME?

Paris, 28. — Les journaux alle­
mands maintiennent que tes 
troupes croates mutinées sont 
encore maîtresses de la ville de 
Fiume, malgré les communiqués 
officiels disant qu’elles ont été 
subjuguées.
Au dire du correspondant du 
“Journal” à Zurich, les Croates 
ont chassé les Hongrois de la 
ville.

LES JOUETS
MADE IN GERMANY

New-York, 28. _— A une assem­
blée de l’Association des fabricants 

( de jouets de TAmérique, on a ex­
primé Le soupçon que la récente 

i arrivée d’une cargaison de jouets 
allemands en Amérique, est un coup 
de sonde pour démontrer si le pu­
blic américain va acheter la mar­
chandise allemande.

Les chefs de l’Association décla­
rent que le gouvernement améri­
cain a autorisé, voici 2 ans, Tim- 
portalion des jouets envoyés par 
voie de la Hollande, mais que le 
gouvernement allemand en a retar­
dé l’expédition, en refusant aux na­
vires hollandais la permission de

Héritière d’Edward Hart, mar­
chand de fruits, pour des propriétés 
et valeurs do bourse estimées à 
$100,000, Mme Winifred Hart, 
épouse séparée de biens de M. Geor­
ge Driscoll, gérant du théâtre Mis 
Majesty vient d’obtenir du juge 
Duclos l’administration entière de 
la succession Edward Hart, que M., 
Richard C. Rarry gérait depuis le 
26 octobre 1911, jusqu’au moment 
où l'héritière atteindrait ses trente- 
cinq ans, d’après les dernières vo­
lontés du défunt.

De par la décision du juge Duclos 
l’exécuteur testamentaire actuel qui 
est_M. Barry, doit remettre à Mme' 
Driscoll la somme de $100,000 et 
en outre lui donner d’ici à trois ses 
maines une reddition de compte- 
entière de son administration.

A la mort de M. Edward Hart,;' 
le 5 décembre 1901, M. John Barry 
fut nommé exécuteur testamentaire 
pour gérer ses biens au nom de sa! 
fille Winifred Hart, jusqu’à ce que 
celle-ci eût atteint l’ago do 35 ans. 
M. Barry exerça cette fonction 
jusqu’au 21 octobre 1911, alors 
qu’il en confia le soin à M. Richard 
C. Barry, après avoir fait une red­
dition de comptes à Mme Dris­
coll.

lx?, deuxième exécuteur tostamen- 
taire entreprit alors la gérance do 
la succession jusqu’au 24 janvier 
1918, époque où il remit toutes les 
valeurs hypothécaires, immobilières 
et autres valeurs do bourse de la 
succession à l’héritière qui devait 
avoir ses trente-cinq ans le 7 juillet 
1918; mais il refusa de rendre comp­
te de son administration, en dépit 
des instances renouvelées à maintes 
reprises par Mme Driscoll et ses 
procureurs.

Le juge Duclos ;a fait droit à la 
demande de l'héritière on mettant 
M. Barry en demeure de rendre 
compte de son administration d’ici 
à trois semaines sous peine d’empri­
sonnement et l’a condamné en outre 
à payer à Mme Driscoll, la somme 
de $100.000, à laquelle la succession 
Hart est évaluée.

Stanislas Zukoskwi, peintre de 
Lachine, a présenté ce matin, devant 
le juge Bruneau une requête d’ha­
beas corpus, pour recouvrer son 
enfant Veronica, âgée de 8 ans à 
peine, que détiennent illégalement 
John Kulkulski et sa femme, depuis 
le mois de juillet dernier.

Le requérant a prétendu qu’il 
avait perdu de vue sa petite fille 
depuis que sa femme l’avait aban­
donnée pour aller vivre avec Michel 
Kulkulski, peu de temps après la 
naissance de l’enfant. Au mois de 
juillet 1718 il l’a retrouvée en pos­
session des époux Kulkuski, au 
no 2, ruelle Brandon.

Immédiatement il prit des me­
sures pour obtenir la libération de 
son enfant, et le juge Coderre a 
émis un href (V h (diras corpus à cet 
effet le 13 juillet 1918. et le requérant 
a pu jouir de la possession de son 
enfant jusqu’au 21 octobre alors quo 
Michel Kulkuski et les époux 
Kulkulski la lui ravirent de nou­
veau.

La requête a été ajournée à- 
demain.

mande. .Si les organes des junkers 
traitement et en bonne voie de gué-1 proclament l’urgence pour tout i 
Tison est maintenant de 139 à Mont- {homme de défendre le front pour! 
real et de 48 a Saint-Jean. Depuis l'empereur, plusieurs journaux en- 
le début de 1 epidemic, il est mort visagent sans lamentation la pars- ! 
120 soldats aux hôpitaux de Mont- pectivc de la disparition de la dv-l 
real et 31 aux hôpitaux de St-Jean, nastic de Holicnzollern. Des ru 
ce qui fait un grand total de 147 ; 
par contre, il y a eu 1,239 soldats 
qui ont été atteints pendant le mê­
me espace de temps. C'est avec plai­
sir que le major-général Wilson 
nous a annoncé ce matin (pic la ma­
ladie semblait être complètement 
enrayée et qu'il n’y avait pas eu 
de mortalités au cours des deux 
dernières journées.

Récemment, on a dit que T Aile-1 
magne avait accordé un sauf-con- 

Zettung de Berlin a publié le textejduit au “Nieuv Amsterdam” et ai 
anglais à côte de la traduction aile- pris soin que ces jouets fussent mis

bord.

LES FOSSOYEURS NE
SUFFISENT PLUS

MAXIMILIEN HARDEN 
ET SON PAYS

Londres, 22. —■ Suivant une dé­
pêche de Copenhague à D'Ex- 
change Telegraph Company”, 
Maximilien Harden, directeur du 
“Die Zukunit”, de Berlin, a dé­
clare dans une entrevue aver, un 
représentant du “Berlingske Ti- 
dende”, de Copenhague :

“Nous avons commencé la 
guerre par un sale truc et tou­
tes nos victoires subséquentes 
sont le résultat de la malhonnê­
teté. Guillaume II est un héros de 
l’écran, et l’Allemagne un vul­
gaire cinéma. Nous sommes au­
jourd’hui assis sur les ruines de 
30 ans de politique «tes Holicn­
zollern".

*

New-York. 28. Une pelle mé- 
dans

orps des victimes 
de la grippe espagnole. La pénurie 
des fossoyeurs et le grand nombre 
des décès ont nécessité cette me-

LE CAPITAINE BKIQUE DEMIS­
SIONNERAIT.

Une rumeur qui semble s'aceré 
diler dans les cercles militaires 
mais que nous n'avons lias encore 
pu faire confirmer, laisse entendre j 
(pie le capitaine Victor Réiqup. «pii 
emplit depuis quelque temps di ià j

les fonctions de procureur de la 
milice devant les Goura martiales, 
donnerait «a démission. On ne con­
naît pas 1rs raisons de celte démis-
siot* qui doit «noir^Inu ««ms peu. ;r -s j*.

futurs. La bourse de Berlin et de 
Francfort ont une tendance à l'a­
mélioration depuis la réception de 
lu note. On craint ouvertement que I sUI>c extraordinaire, 
la conférence alliée de l’aris n’a- A un autre cimetière, 
joule des conditions incompatibles 
avec l'honneur allemand mais 
l'anxiété de connaître ces deman­
des prime toute autre préoccupa­
tion. (La colère et la honte sont «le 
mauvaises conseillères, dit VAnsei- 
ger de Berlin, qui est content de
laisser In décision aux chefs mill- _____
tain s. C'est un signe expressif des j Londres, 28. — Dans leur offen- 
temps que le pamphlet du prince slve sur le front austro-italien, les 
(martes l.lchnowsKy, blâmant te | troupes anglaises ont fait plus de

, 11 y avait 
400 <‘orps sans sépulture, et «les ou­
vriers municipaux ont été, enrôlés 
de force, pour creuser les fosses.

5,600 PRisONNIERS~
AU FRONT ITALIEN

gouvernement d’avoir déclenché la 
guerre et excusant l’Angleterre de 
toute responsabilité, ait réapparu
en Altejuiignc.

5.000 prisonniers, suivant le bulletin 
offldel d'aujourd'hui. Elles ont cap­
turé également 29 canons, y compris 

, 6 howitxcrs de 9 pouces.

CONDAMNÉ A LA PRISON
Hier soir, tes détectives ont fait 

une descente dans une maison de 
jeu, rue Notre-Dame et ont opér« 
l'arrestation de 6 hommes qui se 
trouvaient là.

Jos. Gagnon, le propriétaire de la 
place, a été trouvé coupable et le 
juge Cusson Ta condamné à 1 mois 
de prison sans option d’amende.

-—“Je dois être très sévère", a dit 
le magistrat “dans ces sortes d’offen­
ses. Vous exercez une influence très 
pernicieuse par votre commerce. 
Plusieurs familles manquent de pain 
parce que leur chef perd son argent 
a joueur aux cartes dans votre mai­
son. L'amende n’est pas assez pour 
vous. Au bout d'une semaine, vous 
avez perçu assez d’argent pour payer 
dix condamnation et vous pouvez 
continuer votre genre d'affaires 
comme auparavant.

Les joueurs on été condamnés \ à]
«J$25 d'amende ou 1 mois die prison.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

EM ANDES D’EMPLOI r—jusqu'S 20 mots 
ous. et M sou par mot supplémentaire. 

DEMANDES D’ÉLfcVES jusqu’à 20 mote.
là cous, et. fou par mot supplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES:— 
Jusqu’à 20 mots, 15 sous, par mot tupplémen-
aire.

CHAMBRES A LOUER 15 sous jusqu’à 20 
mots, M sou par mot supplémentaire.

TROUVÉ :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, son 
par mot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER 
jusqu’à 20 mote, lâ sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE :—jusqu’à 20 mots, 16 sous, 1 tou 
par mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous,
sou par mot supplémentaire.
CARTES PROFESSIONNELLES —(rubrique 

spéciale) : jusqu’à 20 mote, 25 sous; un sou par mot 
supplémentaire.

AVIS LÉGAUX :—10 sous la ligne agate pour 
la 1ère insertion et 8 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS Un sou le mot avec un 
minimum de 50 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de ü insertions consécutives pour le pria de 4 payées.

■' SITUATIONS VACANTES
COUPEUR

On demande une personne ayant de l'ex- 
perience dans une reliure et sur un couteau 
-, papier “Oswego”. Bon salaire. S’adresser 
ii M. Morrier, i'J, rue Saint-Vincent, Mont­
real. __________________________ _

Surintendant d’imprimerie
demandé. Inutile d’écrire si on ne possède 
pas plusieurs années d’expérience. Bon sa­
laire sera payé à une personne compétente 
et pouvant taire ses prix. S’adresser à J. N.
C. casier postal 750, Montréal.__
"HOMMES demandé* avec chevaux pour 
faire la livraison d’un journal du soir. S'a­
dresser à H. Meunier, 43 St-Vin cent.

DIVERS
FAITES DE L’ARGENT A l.A MAISON
Vous pouvez gagner de $1 à if2 l’heure du­

rant vos heures libres en écrivant cartes 
d’étalage ; rapide et iacile à apprendre. Au­
cune demarche. Nuus vous enseignons com­
ment en français et vendons votre travail. 
Ecrivez au Uépt. TU’ pour renseignements. 
American Show Card School, rues Youge et 
Shuter, Toronto.
MERVEILLEUSE découverte moderne pour 
laver le linge en lâ minutés, sans frottage.
Un paquet pour ü lavages sera expédié sur 
reception de 2Uc. La Lie Manufacturière 

ffl, Uarke, Montréal.__________
Lue dame offre de faire connaître il tou­

te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
alterations du sang, un remède végétal eî 
merveilleux fabriqué en Canada, qui l’« 
guérie elle-même complètement. Ecrire : Ma­
dame. Falcon, boite postale 803, Montreal.
’HOPITAL de gramophone — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 72 Mont- 
Royal Est. St-Louis '1923. _______

VOLAILLES ET LAPINS
Nous avons inauguré un clapier de pre­

mier choix et sommes maintenant en me­
sure do vous fournir des lupins, jeunes ou niâmes, 
adultes, de toutes les races les plus avan­
tageusement connues au pays. Demandez 
notre traité complet traitant de 1 eleyage, 
du soin à donner, des maladies, etc., de ce 
précieux gibier. Traité approuvé et illus­
tré à 25 sous, par malle. Strictement Indi,- 
pensable il quiconque a des lapins. Offrons 
Tes races suivantes : Géants des Flandres, 
judges noirs ou grisots, Russes blancs et 
railles. Rouge Rufus, (Belge) rouges Nou­
velle-Zélande, Sibériens noirs, Normands,
Angoras blancs et cailles,_ etc. Aussi traité

NOUVEAU DELAI 
AUX AGRICULTEURS

LES CONSCRITS DE LA CAMPA­
GNE VOIENT LEUR CONGE 
PROLONGE DE DEUX SEMAI­
NES. — LE SOLDAT GOODMAN 
COUPABLE.

Les conscrits agriculteurs auront 
encore un congé de deux semaines à 
commencer du 31 octobre, date à la­
quelle ils devaient se présenter aux 
casernes. Cette nouvçlle nous a été 
officiellement confirmée samedi ma­
tin par le major-général Wilson, qui 
dit avoir reçu une dépêche à cet ef­
fet des quartiers-généraux de la mi­
lice. Cette décision a été prise à cau­
se de l’épidémie de grippe qui sé­
vit actuellement aux casernes de 
Montréal.

Tous les conscrits agricul­
teurs qui sont actuellement 
en congé depuis deux mois et demi 
pourront rester chez eux jusqu’au 15 
novembre. A cette date, ils seront 
obligés de se présenter à la caserne. 
Si l’épidémie n’est pas disparue an 
lâ novembre, ces conscrits bénéficie­
ront encore d’un délai.
LE SOLDAT GOODMAN 

COUPABLE.
TROUVE

L'audition de la cause du soldat 
Goodman, inculpé de désertion, en 
Cour martiale,s’est terminée samedi 
après-midi et l’inculpé a été décla­
ré coupable. IyC tribunal n’a délibé­
ré que quelques minutes. Goodman, 
comme on sait, a été traduit, en Cour 
martiale parce qu’il aurait prolon­
gé ou fait prolonger" une “passe” 
et se serait ainsi absenté de son ré­
giment, le 2e régiment Québec, pen­
dant tout un mois. Il fut appréhen­
dé par la police militaire vers la 
fin du mois de septembre et atten­
dait depuis cette date son procès.

Toute la journée de samedi a été 
prise par les plaidoiries.

Le juge avocat, Me Gosselin, a en­
suite fait un résumé succinct de tou­
te la cause et les membres de la cour 
ont délibéré pendant quelque temps. 
L’inculpé rappelé devant le tribunal, 
a déclaré n’avoir rien à dire, et les 
membres du tribunal se sont immé­
diatement assemblés pour fixer la 
sentence qui sera imposée à l’accusé. 
Cette sentence sera soumise au mi­
nistère de la milice, à Ottawa, et ne 
sera pas connue avant quelques se-

LA GRIPPE AUX CASERNES

sur l’élrvnge (lu dindon, très pratique aux 
commençants, 2,5 sous par malle. Notre ca­
talogue. illustré de 20 gravures des valil- 
ïps les plus avantageusement connues au 
povs, IT) sous par malle. Volailles de toutes 
races. Notre stock cet été surpasse en vi­
gueur tout ce que nous avons déjà eu. 
Quantité de reproducteurs, canards Pékin et 
Fourreur indien, outardes sauvages, etc. in­
cluez toujours timbres pour réponse assu­
rée Ecrivez vos besoins. La Ferme Avicole 
Va mask a, St-Hyacinthe. Arthur Comenu, 
propriétaire.

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitriers et Miroitiers

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT
Gros et Détail. Glaces Epaisses, Vitres 

Bombées, Colories, Verrières, Opalines, 
Ornementations, Biseautage, Dessus de 
meuble. Tablettes. Miroirs, Réorguntage, 
Coupe-Vent pour automobiles. Dômes et 
Verres dans le plomb réparés. Prospectus et 
cotations sur demande. Téléphone Saint- 
Louis 6401.

L’épidémie d’influenza qui faisait 
des ravages aux casernes depuis plus 
de trois semaines, semble être main­
tenant complètement enrayée. Pour 
la première fois depuis le com­
mencement de l’épidémie, il n’est pas 
mort un seul soldat de ven­
dredi midi à dimanche soir.

D’un autr? côté, le médecin 
général de l’armée n’a enregistré que 
4 nouveaux cas de grippe à Mont­
réal et un seul aux casernes de Saint- 
Jean. Quatre soldats ont pu quitter 
l’hôpital dans la journée de vendre­
di, et le nombre des malades qui sont 
actuellement sous traitement dans les 
hôpitaux militaires, est de 138 à 
Montréal et de 49 à Saint-Jean. Il est 
mort 145 soldats depuis le commen­
cement de l’épidémie, dont 125 sont 
morts aux hôpitaux de Montréal et 
20 à l’hôpital de Saint-Jean.

AVIS PUBLIC
REGLEMENT

Concernant les mesures à prendre pour 
combattre l’influenza

LE BUREAU DE SANTE,

A une séance tenue à l’Hôtel de 
Ville, le vingt-sixième jour d'octobre 
1918, suivant les formalités prescrites 
par l’acte d’incorporation de la Cité 
de Montréal, à laquelle sont présents 
MM. E. R. Décary, président du Bu­
reau. le Dr David J. Evans, vice-pré­
sident, le Dr Horst Oertel, le Dr L. de 
L. Harwood, le Dr J. E. Dubé, M. Beau- 
dry l.eman, formant la majorité du 
Bureau,
Statue et décrète comme suit :

1. — Les magasins de détail ne doi­
vent pas ouvrir plus tôt que 10 h. 30 
du matin ni fermer avant 6 h. 30 du 
soir ni plus tard que 7 heures du soir, 
et restent fermés jusqu’au lendemain.

Sont exceptés :
(a) les pharmacies (pour la vente 

des drogues seulement),
(b) les salles à manger (pour les 

repas seulement),
(c) les étaux de bouchers,
(d) les épiceries,
(e) les magasins qui vendent du 

pain et des gâteaux (pour la vente de 
ces articles seulement),

(f) les dépôts de lait,
(g) les dépôts de journaux.
2. — Il est interdit de vendre des 

crèmes à la glace, des sodas et autres 
breuvages non alcooliques pour être 
consommés sur les lieux, soit au comp­
toir, soit à des tables, exception étant 
faite pour les crèmes à la glace et les 
breuvages en bouteille destinés à être 
consommés à la maison.

3. —Les magasins de gros ne doi­
vent pas ouvrir avant 9 heures du ma­
rin, ni fermer après 4 h. 30 de l'après- 
midi.

4. — Les buvettes ne doivent pas 
ouvrir avant 9 heures du matin ni 
fermer plus tard que 4 heures de 
l’après-midi.

5. — Les bureaux publics y compris 
les bureaux du Gouvernement, de la 
Cité et les banques, ne doivent pas 
fermer plus tard que 4 h. 30 de l’après- 
midi, et il ne leur est pas permis d’y 
garder des employés après cette heure, 
excepté ceux qui sont indispensables 
à l’expédition des affaires.

t>. — Tous les tribunaux civils, cri­
minels et correctionnels doivent fer­
mer; exception étant faite pour la 
Cour d’Appel et la Cour de Révision, 
qui ne doivent pas admettre le public 
aux audiences.

7. — T.es théâtres, les cinémas, les 
salles de danse, de billard, de pool, 
de quilles, les bains publics, les salles 
d’encan, les salles de concert, les salles 
de réunion et de conférences sont fer­
més.

8. — Les écoles publiques ou privées 
y compris les universités, les écoles 
supérieures et primaires et les “ Sun­
day Schools ” sont fermées.

Les pensionnats sont fermés aux 
externes. Les pensionnaires restant 
dans l’institution ne sont pas auto­
risés à en sortir à moins que cinq jours 
ne se soient écoulés depuis la guérison 
du dernier malade. Les pensionnaires 
ainsi autorisés à sortir ne pourront 
plus rentrer à l’école, tant que les res­
trictions formulées dans le présent 
Article n’auront pas été levées.

9. — Les Hôpitaux et les entrepre­
neurs de pompes funèbres ne doivent 
pas transporter les corps de gens 
morts d’influenza dans aucune mai­
son, mais doivent les amener direc­
tement au cimetière, ou à l’église 
en route pour le cimetière.

Il est absolument défendu de se 
servir de voiture d’ambulances pour 
le transport des cadavres.

10. — Il est défendu de se servir1 
de tentures d’aucune sorte dans les 
chambres mortuaires ou à l’église.

11. —Les églises et chapelles de 
toute dénomination religieuse doi­
vent être fermées le dimanche et les 
jours de fête d’obligation. Les autres 
jours, il ne doit pas être admis plus 
de vingt-cinq personnes aux services 
ou cérémonies.

12. — Les synagogues doivent être 
fermées le samedi et les jours de fête. 
Les autres jours, il ne doit pas être 
admis plus de vingt-cinq personnes 
aux services ou cérémonies.

13. —Aucune réunion en plein air 
n’est permise à laquelle sont présen­
tes plus de vingt-cinq personnes.

14. — Les compagnies de transport : 
chemins de fer ou tramways, doivent 
désinfecter et nettoyer leurs voitures, 
leurs gares et leurs cours tous les 
jours. Deux fenêtres au moins doi­
vent rester ouvertes dans chaque 
tramway.

15. — Il est interdit aux journaux 
de publier des annonces d’alcools 
comme préventifs ou curatifs de l’in- 
fluenza.

.16. — Le balayage à sec des chaus­
sées, des trottoirs et de tous les en­
droits où le public est admis est par 
les présentes interdit.

LA QUESTION 
D’ALSACE LORRAINE
DECLARATIONS DE M. SOLE ET 

DU NOUVEAU GOUVERNEUR 
ALLEMAND DES DEUX PROVIN­

CES.
Baie, Suisse, 27.—La question de 

î'Alsace-Lorraine est purement une 
! question intérieure allemande, décla­
re M. flauss, le nouveau gouverneur 
allemand de I’Alsace-Lorraine, dans 
une déclaration publiée par la “Ga­
zelle de Strasbourg”, dette déclara­
tion est une réponse aux déclarations 
faites au Reichstag par M. Ricklin, 
député de TAlsace-Lorraine, et équi­
vaut a un manifeste du gouverne­
ment. Elle a été faite d’accord avec 
les autres députés de l’Alsace-Lorrai- 
ne.

M. Hauss proclame que l’avenir de 
I’Alsace-Lorraine doit être décidé 
par le vote de la population, et que 
c'est une question intérieure de l’Al­
lemagne à laquelle une conférence 
de paix ne devrait rien à voir. La 
déclaration se termine en disant 
qu'une nouvelle ère s'ouvre ppur l'Al- 
sace-Lorraine, qu’elle permettra aux 
deux provinces de former un point 
de réconciliation entre la France et 
l’Allemagne "et de collaborer dans 

l’établissement d’un compromis entre 
deux civilisations appelées à travail-

Une Livre lait l'infusion de...

Trois Cents Tasses

SALADA"
Riche de toutes les Vertus du i hé

Qu’en Paquets Scellés Noir ou Vert

1er en commun pour la sécurité et la 
prospérité de l’humanité”.

CE QUE DIT M. SOLE
Amsterdam, 2(i. — Quant à l’Alsa- 

cc-Lorraine, comme ce territoire a 
été expressément mentionné dans 
les quatorze points du président Wil­
son, il est clair que nous consen­
tons au règlement de ces questions, 
a déclaré M. Soif, secrétaire des Co­
lonies, au Reichstag, jeudi. “Dans le 
discours auquel il fait allusion, M.

Wilson a déclaré que le “mal causé à 
la France pur la Prusse, en 1871. au 
sujet de l’Alsace-Lorraine, qui a trou­
blé la paix du monde pendant envi­
ron 50 ans, doit être réparé”. De 
plus, ayant accepté Je programme du 
président Wilson comme hase de 
toute l’oeuvre de paix, a ajouté M. 
Soif, “nous réaliserons le program­
me, loyalement, dans le sens d’une 
complète justice et d'une complète 
loyauté, en tous sens et en tous 
points.”

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

ARCHITECTE
P.-L.-W. DUPRE

architecte, expertises, evaluations, expro- 
jpriatious, mesurage ; préparation plant, de­
vis. — 16 boulevard St-Laurent, Montreal. 
Tel. Main «6S1.

Hôtol de Ville, Montréal, 26 octobre 1918.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Itêparati.ni, placage d'ornemente d’églieee, 
argenter)., coutellerie, eernieeage a l'or. A. 
CIKOUX. ««rant. 207 Satnt-Jacquoa. Mais 
1217.

METAUX, CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebuts de munitions, cuivre 
cuivre rouge, restes de fnsiblcs et d’o­
bus. Téléphonez ou écrive* à
THE KANDER PAPER STOCK 

CO. Inc.
B. P. 2319. ECHANGE PRIVE 

MAIN 7477.
Marchands et courtiers en fer. acier et 

métaux.

l DAVIS
NBU. Dgw.r elela. T* t.
. ***** MU

Aux débiteurs de J, Wcrscr, comp- 
lable de Montréal, cessionnaire de 
créances du gouvernement dues à 
Morin et Frères, marchands de bois 
à Montréal, faillis et consents,cédées 
n Joseph A. Beaudoin,, comptable, à 
Montréal, cessionnaire ties liquida­
teur Vinet et Dufresnes. Avis vous est 
donné que les créances de livres de 
Morin et Frères, marchands de bois 
à Montréal, faillis, transportées par 
MM. Vinet et Dufresne, curateurs aux 
biens desdits Morin et Frères, à Jo­
seph A. Beaudoin, comptable à Mont­
réal, (30 mars 1910); 2o, par Joseph 
A, Beaudoin, à Joseph Wcrscr, comp­
table ô Montréal (28 juin 1910); et 
enfin 3o. par ledit Joseph A. Wcrscr 
à Beaudoin (limitée), corporation 
ayant son siège social è Montréal, 
(22 décembre 1910) et que copie en 
double des transports sons seing pri­
vé portant les dates des 30 mars 
1915. 28 juin et 22 décembre 1910 
avec liste des dites créances est pro­
duit au bureau du protonotaire de 
la Cour supérieure, pour le district 
«le Montréal. BEAUDOIN, (l’mitér), 
cessionnaire.

Montréal. 27 octobre 1918.
PnOVtNC.r, DE QUEBEC, District rtc Mmit 

ren). Cour Supérieure. No 1462. — Mutuel 
Life »nrt Citizens Assco Co. I.trt., rteiuaurtr 
fesse, vs Salon rt'Optlquc ('.oniulirti I,Imitée, 
défendeur. Le 4Ctne Jour de novembre 1918. 
b 2 heures 30 de l'nprCg-mld), A lu pince 
d’affaires du dit defendeur, au No 296 rue 
Kte-r.atherine Est. en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité il# justice les 
biens et effets du dit defendeur saisis rn 
rette muse, consistant en meubles. Condl- 
llons ! argent comptant. C. II. ). Manon, 
H. C. S.

Montréal, 24 octobre 1918,

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
réal. Cour Supérieure. No 689. — Ferdinand 
Tremblay et J. Oscar Mathieu, faisant al 
faire ensemble sous la raison sociale rte F 
ïremblay et compagnie, demandeurs, vs la 
Société de Publication rte l’Fat, défenrteres 
se. 1* sixième Jour sic novembre 1918, a 
rtlv heures rte l'avant-mldl, aux bureau et 
place d’affaires de la défenderesse, an No 
144. Sixième avenue, en la ville de la Pnln 
le-aux-Tremblrs, dit district, seront vendus

5r autorité de Justice les biens cl rifrl* 
ta dite défenderesse saisis en retie ran 

ne, consistant en matériel d'imprimerie, 
w-esses » Imprimer, etc. Conditions i argent 
lomptnnf.. 4. R. Coutfi, H. C. S. |

** nii - » in* m

SUIVEZ LE CONSEIL 
VOTRE PATRON

SOUSCRIVEZ A L’EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE

Les souscriptions des employés à l'Emprunt de la Victoire 1917 au­
raient clé beaucoup plus considérables si ceux-ci avaient réalisé les sa­
crifices que se «ont imposés leurs patrons pour acheter des obligations 
de l’Emprunt.

Le Comité Montréalais des Employés obtint, l'an dernier, près de 
cinq Millions de Dollars — mais les patrons ont souscrit plusieurs fois 
la somme souscrite par les employés.

Vous rendiez-vous compte de ce fait ?
Comprenez-vous la leçon qui en découle ?
Lorsque votre patron vous invite à acheter des obligations de la Vic­

toire, il prêche quelque’chose qu’il pratique î
Rien que par sa position, il sache quelles sont les bonnes occasions qui 

se présentent à lui pour faire de bons placements, votre patron consi­
dère que les obligations de la Victoire constituent un placement 
exceptionnel.

Il sait également que du succès de l’Emprunt de la Victoire dépend 
la continuation de la prospérité du Canada — et de son propre com­
merce.

C’est de ce commerce que vous, aussi bien que lui, vivez! Faites votre 
part pour assurer le succès de l’Emprunt.

Votre patron vous donnera tous les renseignements que vous puis­
siez désirer.

LE COMITE DES EMPLOYES, 
Emprunt de la Victoire 1918.

AVOCATS
Arch ambault * marcotte

Avocats
fiO rue St-Jucques. Tel. Main 2761—5284. 
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir. tel. West. 4989.
ÏTB. Bérard.C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 

Salnste Larery. R.C.L.
BERARD, RHEAUME et LAVERY,

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tel. Main 8760-8761 
Téï. Main 4SC3. „ ... „_v,

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

180 RUE Si-JACQULB MONTREAL

Casier postal 956. — Adresse télégraphiqu# 
'N.iliac, Montréal".

Tel. Main 1256-1251. Codes : lober». 
West. Un.

C. H. CAHAiS, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR .

Edifie» Transportation — Ru* St-Jacqna*

MAURICE DUGAS, LL. L.
avocat

J». RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 2406 avenue du Parc. Rock­

land 2459.

RENE BAUSET,
Greffier de la Cité et secrétaire de 

la Commission Administrative.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tel. Est 1574.
Tel. Main 3215. Edifice Montreal 

Trust. 11 Place d’Armes, Montreal.
LAMOTHE, GADBOiS et NANTEL

avocats „
J.-C. Lamothe, LL.D.. C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantei,i 
B.C.L. _______ i

COLLECTIONS

Téléphone Main 3311.

RENÉ DECELLES
Administration générale 

Exécutions, jugements, collection 
générale

Règlements immédiats de déliés 
S’il vous est arrivé un accidenl 

soit à votre travail, soit en auto, 
si vous êtes victime d’un incendie, 
vous pouvez avoir droit à une in 
demnité, consultez-moi.

Ch. 58, 59, 60 et 61 
54 EST, RUE NOTRE-DAME 

Montréal

COMPTABLES

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

60 EST, RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St- Louis 6187. Achat d*» 
créances et collection générale.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Place cl Arracs. Tel. Maiu 4812.
P.A. Gagnon, C.A.. J. Arthur L’Heureux, C'A.

J-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Es*
Edifice “La Sauvegarde’*

Tel. Main 1183. Ch. 36
^Achat^de créances et collection,

DOCTEURS

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCTtUphone Matn 1»»7 

». RUE ST-JACQUES
Ckambr» M.

Est 267»
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Puris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

INGENIEURS CIVILS

Viiissnf, Sirouard & Vincenl
Ingénieurs civils. Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Tel. Mai a 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(ProfcKSeur à l’Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
^ T«l. Main MM._________  _

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PEL0QUIN“ 

artiste
Portraits an pastel et à l'huile i uns 

spécialité.
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 2281.

MantréaL

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement chez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, •— placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi­
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus «nroyé gratuitement sur 
demanda

L/înstitui National
112. RUE ST-JACQUES 

Montréal

Migneron, Fernand Emery
IA. le, ____... *

CASIMIR HÉBERT
consul “ad honorem" du Pérou, profeaaeur 

tdf ** belles-lettres, de’ rhétorique.
I réP«iUur clasftique expert, 
j Latin, grec, anglais, italien, cipagnnl. etc 
Preparation aux brevets. ’

Cours individuels et collectifs. Rédaction 
t traduction en plusieurs langues.

844 ONTARIO EST, près Saint-Dani».

AVOCAT
pratiquant Canada et Etats-Unis. Spédiiîité: 
causes criminelles, en dommages, en si pa 
ration, réglements successions. SB Notre 
Dame Est. Montréal. Mam 28S0 : soir. 77S 
Mont-Royal Est. St-Louis 5988. ____
fÂNCRËDE PAGNUELO. C.R.

Avocat - Cominiasaire 
Loi criminelle, successions, etc.

|6 HT-JACQUET TolJ? * ” ^
Résidence ! 7t St-Denis. Est 2141-____

VICTOR PAGER
AVOCAT

lameublc Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 5598. Saint-Louis 2168.

P. Bt-Germut». IX.U.. C.R., L. Gn*rl». LUL, 
B. Panet-Raymond. LL.L.

Adresse IMégmpbique “Renudlo"
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS

fdlfle* Trust * t.ocn, 30 rqo _SalnrJacques, 
éléphon* R«I1 Main

Hésfémr* : IM Jcnnne-Minc'
GUY VANIER, B.A- LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 7«

Tél. Main 2632.

ÏÏS4. Montréal, Can.

Tél. Est 5973.

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

•7, RUB 8T.JACQUBB 
* Bureau S3

BANQUES D’EPARGNE
Ca"BANQUE D'KFÀRGNC DF. LA 1.1TK Kl 

DU DISTRICT DR MONTREAL. Bureau 
principal, 178 rue SB-Jacques, et qiiator- 
tt •iireurtalea h Montréal

BOISJiT^H ARBON

Charbon Scranton 
Coke,

j Beau «l not. Donnez votre conuntindo im- 
' RiiédiHtomrnt à lu maison (ivantAgcuaenirnt 
Connue «t qui donne sattefartimi nhaoliK*. I*»i 
Cie de (.liarboti St'-Dniüf, MO rue M-l)rfils. 
bt-Louis 8*102.

KaladUa dn *o*or «t des ponmoa* 
Tuberculose.

1827 AVENUE DU PARc
luntttUativna gratuites a l'Institut tiruchv.i

la lundi matin.

Dr A.-D. TESSIER
Meuecin chirurgien. Spécialité ï maladie 
de la peau, sccéma. sic. 1B94A PAPINEAU. 
?» x a ® du boulevard Rosemont. Heures t 
*2* 4 « à 9 p.m. Tél. St-Louis 46S4.
Tél. Bell Est 5417. Heures rie bureaux :

de midi à 8 hrs p.m.

Dr J,-M,-A. VALOIS,
Guérison rapide et garantie do tous les ma- 

ladies dea voies urinaires, aigues ou 
chroniques.

Allention particulière à chaque maladie. 
49. RUE ST-DENIS,__ MONTREAL.

_____DENTISTES
TiirVpT 357».

Dr Noël Décarie,
gradué do Forsyth. Boston, spécialiste 
orthodontie (redressement des dents)

«24 RUE ItLEUKV
_ _________,’r*e do théâtre Impérial.

Dr A. LaROCQÜE, L D S. D. dTs!
DENTISTE

Gradué à Philadelphia 
1320 BOULEVARD Sl-LAUUENT 

Consulta lions ; 9 à 12 h. a.m.. 1 a a h p.m., 7 à t) b. p.m. . * * " n.
, . .. _ _____ *t-I-«ale 334».

COURTIERS EN IMMEUBLES
X JETTE Â Cl R, rouYtter» eu Immeubles 

(établi 1883), experts en propriétés, édifie* 
Crédit Foncier, 8.3 Satnt-Jncu1 "
et Sème hypothèques. Collect!
•réancta.

.ties. Prêts 1èr»
i«n, arbats des

CADRES KT h»IKlii«n

La Ole Wisintalner & Fils Inc.
Hnmifacturlof de cadres, moulures et mi-
fnirs, Importateur rte chromât, gravure*, vt. 
1res eonvexes et ordinaire*,

Vieux cadres réparés, redores ; miroirs 
I téargenté». Une spécialité.

Grot M détail,
18-69 haul. 8t-Laarent. 

llauuJactur* ) J Clark*. 1*1. Main MUt

COLLÈGE M0LER 
POUR BARBIERS

Voultt-étHia devenir un rxrHItnt bnrblpr 
en qiirlqur* armalnpa, ri ftrft payé pour 
pprrndtp re méfier 7 Hotnttirs» frnimei M 

upéi'IftlMtirnl Ir* uni«l*I* rir retour du Iront, 
titr offre tdkitr ipécinlr vrnm rut nffrrtr. As- 
urntt» pnsition. Outil» grnhilU. Ktt %o»i» pré- 

s'fitflht. «pportr/ rrttr annonce. S'nilrrssrr 
I 89 tintiipvtiffi M-LaurenL

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service (Je g*rde»-ma!adr* graduées. An- 

pH rie Jour on de nuit. ^
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
634. rne Saint.Denis, Montréal. 

Téléphone Dell i Eat 2441.

Mathématiques, Sciences, Lettree et 1 
pr<n5«“* rn français et en anglais. 
i reparntion aux cxamen'i * j,_

‘SSSÎflMSSafe!?
RENt SAVOIE, IX. etl.
faehelicr es-aris et ès-science» appliqu 

irofesseur au collège SteMarie el 
au collège Loyola. Knaelgnement individual à paiement 

nie 1 après-midi et le aoir.
cours pour dames et monsieur*

Renseignement* fournis sur238. RUE BT-DBNÏS! TéLEa? «T«ï 
_____ Kn ,ae* •!* régime St-Jaeque"

HERVE NADEAU
licencie Ys-sciences d. 
l'Université de Paris

CHIMISTE - ANALYSTE
---- Ma *l'E SAINT-UKNIS

FROFESSEUR

Efliuond La Rocha, B, &
VciJacei* ■ “’“••’'«'•hones, el antre,
•’réparation «a renra classique et aux 

brevets.
Çeur» anr deux sexes.

Tel '•?l’n1HTE STE-CATHERINÊ EST—: Bore,n, )■>, 7)^ . Hif' 359.

NOTAIRES
Tél. Saint-1 onia 214ÎI ~~

Chs. ARCHAMBAULT
notaire

Etude; 769 eut. Avenue Mont-Royal 
Argent n prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30. RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST ft LOAN»

Argent 8 prêter anr h>|Mthènur k hnmieeS^JcciiJîion. rri;',Vi&r"'

THOMAS DUCHARME
rhami» i:,n.c:,B’oTld%*!,?t.M

181 ST JACQUES* Téf! MÎlV ?7n *
Résidence : burrjm du soir, pu |\|

Leblond de Brumaîh
am? J! , ‘’"‘''•f d'Académle, au-
»’nr Se plu.lcurn ouvrage,.

£,0"r* Fr*P*r*tlon «as«• amans établi à Montréal.
*v.eiâ7“} Ufvmr lapidvmcnt médecin t 
•'oc»‘ C dent,nu ? pharmacien ï

Collège Commercial Elie
! \ coin Cour» Indl-
| «bicis Jour ou sMir. Comptabilité trllc qu'ci In 

pruliqun. .Mcnogriiphic drs cimix lotirtuci 
• mm». I cli'Hrripliir uf nriminUli Jilion

T, taagnufbrtféfr Ést.
: flfT rôn HiTft r #. T A ^fîTnf «tîntti»

J.-Il.-H. JUPPÉ
... ... NOTAIRE186 fus SalM-Ja-quea.

MONTREA |
Tél. Main t»t

JOS. 1*. A. TURENNE
Notaire

sra. çagaithetiere EST
Montréal.

HcpoaiUira du greffe de Medard 
Perrault

l’rép, lion mix cxiimms. Tel. Lxt

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fonlatne, Prop.

•leii mnéricnin. Prix vi o sl.OD.
I rix spécial pour les voyageurs da
commerce, »3.«o par jour,
I*KGÏ.KMKNTS DE CXJMI'TES

MA1\CIIANI>s, nuvrlrr» et Juurnnllcr»* 
ijmiii’s vu» «bit»’» NCfotit priyco» moyriinfint 
fie» bnirmrtit* fnrllr». Dtecrrition absolue’» 
vin» (NinMigr rrr avec mol snilrmrnt, M. 1** 
buciiN. rt* v Cnnfirr fnjc*t,

JiUANUEKIK
.i «J* famlllr* dcuianriffl. Huml-

ÉRrrlère». KM xml»

Sftrurii i 
ftlt* Saint

SEKHUHIERS
E. TKLLIEK,

‘UM'i. DittuiuHlcr l>C ,,M*

f)cnl», MoiiIitjiI. «*•
t'Htnophntie». »rmi!TM, rlffu» Hfiltr» m L™*# 
imiur r|n ^«’Ip* nffltegu Mn tout* h rurnt nu» <]? rr»»nrl», grnmriiibQiic». l*roiupi 

n,»v»JI. SatialaïUnti atirniiUe.
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________________L’INFLUENZA

GRANDE DIMINUTION DANS 
LE NOMBRE DES DÉCÈS

Après avoir oscillé entre 125 et 200, le chiffre de la 
mortalité est tombé à 94 samedi, et à 73 diman­
che—L’académie St-Paul transformée en hôpi­
tal pour enfants — La Commission d’hygiène 
décide la fermeture des tribunaux — Notes 
diverses.

Pour la première fois depuis le 13 
octobre, le nombre des décès, same­
di et dimanche, a été inférieur à 100. 
1æ nombre des nouveaux cas a aussi 
considérablement diminué.

Le nombre des nouveaux cas et des
décès, samedi et dimanche, a été le
suivani :
Journée Cas Décès
Samedi.. .. ............. 487 94
Dimanche .. ............. 19 73

Des 94 décès de samedi, 71 sont 
dûs à l’influenza et 3 à la pneumo­
nie ; des 73 décès d’hier, 54 sont dûs 
à l'influenza et 10 à la pneumonie.

Ces dernières statistiques portent 
donc à 14,631 le nombre des cas d’in- 
fluenza signalés depuis le début de 
l’épidémie, et à 2425 celui des décès 
— ainsi qu’on peut en juger du reste 
par le tableau suivant :

Date Cas Décès
1 octobre.. 47 11•) octobre.. , , , . 3 13
3 octobre.. « . 7 10
4 octobre.. 22 12
ri octobre.. m 26
(5 octobre.. 21 18
7 octobre.. ■ • lit 27
8 octobre.. 119 27
9 octobre.. 132 23

10 octobre.. 398 59
11 octobre.. 202 51
12 octobre.. / 357 68
13 octobre.. 367 43
14 octobre.. 378 165
15 octobre.. . . • • 1,868 153
K! octobre.. • • 1,748 162
17 octobre.. r * « 1,300 160
18 octobre.. . . . _ 750 163
19 octobre.. . * « . 617 195
20 octobre.. • • 40 113
21 octobre.. 1,633 201
22 octobre.. 1,063 J 55
23 octobre.. • • . „ 907 133
24 octobre.. 865 139
25 octobre.. • • 989 125
26 octobre.. _ » . 487 91
27 octobre.. 19 73

Totaux.. , m 14,531 2,425
OUVERTURE D'UN NOUVEL HOPI­

TAL POUR ENFANTS
D’après les derniers rapports, il y 

avait hier 1148 malades dans les 14 
hôpitaux ouverts par la commission 
d’hygiène depuis le début de l'épi­
démie. Hier soir, il restait encore en­
viron 130 lits d’inoccupés, preuve, 
comme nous le faisait observer le Dr 
Boucher, que ces hôpitaux ont bien 
répondu aux besoins jusqu’ici.

Voici quel était le nombre de lits
occupés, hier soir, dans ces différents 
hôpitaux :

Lits
Noms Cap. OCC. Doc. Con.
Notre-Dame. . 82 79 3 fi
Chinois. . ; . . . 12 4 0 0
Général.... .164 152 0 0
Hôtel-Dû. . .120 112 2 (1
Grenâd. Guards. . 75 71 ï
Western. . . . 61 61 0
Sl-Joseph. . . . . 49 35 0
Alexandra. . . . 78 75 0
Royal Yicloria. .200 200 0 2
St-Paul............. . 40 32 i 3
Moreau. . . . . 57 55 0
St-Arsène. . . . 50 18 0
St-Clément. . . 
Meurling—

70 3 3
Hommes. . . .109 92 1 fi
Femmes. . . .110 93 1 fi
Bien que le nombre des hôpitaux 

aient suffi jusqu’ici, pour prévenir 
toutes éventualités, la commission a 
décidé d’ouvrir un nouvel hôpital 
pour enfants âgés de moins de cinq 
ans ; cet hôpital sera ouvert demain à 
l’académie Saint-Paul, paroisse Saint- 
Edouard, angle des rues Beaubien et 
Saint-Denis, par l’hôpital Saintc-Jns- 
line. dont Madame Louis de Gonza­
gue Beaubien est président du bureau 
d’administration. Le Dr E.. P. Be- 
noil. qui est le président du bureau 
médirai de l’hôpital Sainte-Justine, 
n aura I» charge. Le personnel sera 

celui de l'hôpital Sainte-Justine, 
’est-à-dirc que les religieuses de la 

Congrégation de.s Filles de la Sa­
gesse agiront comme gardes-malades, 
fl que les médecins de l'hôpital agi­
ront comme médecins.

Les lits, au nombre de cinquante, 
seront fournis par les Frères de St- 
(jabriel. L’école a été offerte par les 
Frères de l’Instruction Chrétienne.

En annonçant l’ouverture de ce 
nouvel hôpital, le docteur Boucher a 
île nouveau fait allusion au concours 
précieux des communautés religieu­

ses dans la lutte contre l’épidémie, 
et a ajouté que, sans celles-ci, il eût 
été impossible de vaincre le mal, ou, 
du moins, d’en réduire considérable­
ment les effets.

“Tout le monde m’aide, dit-il, et 
je suis profondément reconnaissant 
de tout le concours qu’on m’a appor­
té. Ceci nous permettra de franchir 
bientôt les dernières étapes de l’épi­
démie.”
MESURES A PRENDRE POUR COM­

BATTRE L’EPIDEMIE
La commission d’hygiène, ainsi 

que nous le laissions entendre dans 
le “Nationaliste” de samedi dernier, 
vient de publier une nouvelle pro­
clamation contenant les principales 
mesures que doit respecter le public 
pour enrayer plus efficacement l’épi­
démie. La plupart de ces mesures 
sont déjà connues ; mais la commis­
sion y a. apporté certaines modifi­
cations, comme on peut en juger par 
la proclamation elle-même qui se lit 
comme suit :

1. — Les magpsins de détail ne 
doivent pas ouvrir plus tôt que 10 
h. 30 du matin ni fermer avant 6 
h. 30 du soir ni plus tard que 7 h. 
du soir, et restent fermés jusqu’au 
lendemain.

Sont exceptés :
(a) les pharmacies (pour la ven­

te des drogues seulement),
(b) les salles à manger (pour les 

repas seulement),
(c) les étaux de bouchers,
(d) les épiceries,
(e) les magasins qui vendent du 

pain et des gâteaux (pour la vente 
de ces articles seulement),

(f) les dépôts de lait,
(g) les dépôts de journaux.
2. — Il est interdit de vendre des 

crèmes à la place, des sodas et au­
tres breuvages non-alcooliques pour

I être consommés sur les lieux, soit 
au comptoir, soit à des tables, ex­
ception étant faite pour les crèmes 
à la glace et les breuvages en bou­
teille destinés à être consommés à 
la maison.

3. — Les magasins de gros ne doi­
vent pas ouvrir avant 9 heures du 
matin, ni fermer après 4 heures 30 
de l’après-midi.

4. — Les buvettes ne doivent pas 
ouvrir avant 9 heures du matin, ni 
fermer plus tard que 4 heures de 
l’après-midi.

5. — Les bureaux publics, y com­
pris les bureaux du Gouvernement, 
de la Cité et les banques, ne doivent 
pas fermer plus tard que 4 heures 30 
de l’après-midi, et il ne leur est pas 
permis d V garder des employés après 
cette heure, excepté ceux qui sont 
indispensables à l’expédition des 
affaires.
FERMETURE OBLIGATOIRE DES 

DIFFERENTS TRIBUNAUX.
6. — Tous les tribunaux civils, 

criminels et correctionnels doivent 
fermer ; exception étant faite pour 
la Cour d’appel et la Cour de revi­
sion, qui ne doivent pas admettre 
le publie aux audiences.

7. — Les théâtres, les cinémas, les 
salles de danse, de billard, de pool, 
de quilles, les bains publics, les sal­
les 'd’encan, les salles de concert, 
les salles de réunion et de confé­
rence sont fermés.

8. — Les écoles publiques ou pri­
vées, y compris les universités, les 
écoles supérieures et primaires et 
les “Sunday Schools”, sont fermées.

Les pensionnais sont fermés aux 
externes. Les pensionnaires restant 
dans l’institution ne sont pas auto­
risés à en sortir à moins (me cinq 
jours ne se soient écoulés depuis b» 
guérison du dernier malade. Les 
pensionnaires ainsi autorisés à sor­
tir ne pourront plus rentrer à l’éco­
le, tant que les restrictions formu­
lées dans le présent article n’auront 
pas été levées.

9. —-Les hôpitaux et les entrepre­
neurs de pompes funèbres ne doi­
vent pas transporter les corps de 
gens morts d’influcnza dans aucune 
maison, mais doivent les amener di- 
reetement au cimetière, ou à Téglisc 
en route pour le cimetière.

Il est absolument défendu 'de se 
servir de voitures d’ambulance pour 
3e transport des cadavres.

10. — Il est défendu de se servir 
de tentures d’aucune sorte dans les

chambres mortuaires ou à Téglise.
11. —Les églises et chapelles de 

toute dénomination religieuse doi­
vent être fermées le dimanche et 
les jours de fête d’obligation. Les 
autres jours, il ne doit pas être ad­
mis plus de vingt-cinq personnes 
aux services ou cérémonies.

12. —Les synagogues doivent être 
fermées le samedi et les jours de 
fêle. Les autres jours, il ne doit pas 
être admis plus de vingt-cinq per­
sonnes aux services ou cérémonies.

13. —Aucune réunion en plein air 
n’est permise à laquelle sont pré­
sentes plus de vingt-cinq person­
nes.

14. —'Les compagnies de trans­
port: chemins de fer ou tramways, 
doivent désinfecter et nettoyer 
leurs voitures, letirs gares et leurs 
cours tous les jours. Deux fenêtres 
au moins doivent rester ouvertes 
dans chaque tramway.

15. —Il est interdit aux journaux 
de publier des annonces d’alcools 
comme préventifs ou curatifs de 
l’influenza.

16. —Le balayage à sec des chaus­
sées, des trottoirs et de tous les en­
droits où le public est admis est par 
les présentes interdit.

A QUAND L-OUVERTURE DES 
THEATRES?

Le docteur Boucher est très heu­
reux de la tournure que prennent 
les choses. Il constate un déclin 
considérable dans la maladie et il 
dit que ce déclin ne fera que s’ac­
centuer, au cours de cette semaine. 
Bien qu’il ne soit pas en état de 
dire quand exactement l’épidémie 
aura pris fin, il croit avoir raison 
d’espérer que cette période ne tar­
dera pas.

Un autre médecin que nous avons 
interrogé a été plus catégorique, et 
il n’a pas craint de dire que tout 
sera fini la semaine prochaine. Il 
dit qu’il serait le plus surpris du 
monde, si les théâtres ne pouvaient 
pas ouvrir leurs portes, dès lundi 
prochain.

# W ■*
Le Conseil Central dTIyigène, 

voulant prévenir le public contre 
la vente de certaines drogue.s pré­
tendues affectées spécialement à la 
guérison de la grippe espagnole, a 
décidé lors de sa dernière séance, 
le 24 octobre, de publier un avis 
public à cet effet. Voici cet avisi:

“ATTENDU qu’on préconise ac­
tuellement des médications soi-di­
sant spécifiques et préventives con­
tre la grippe.

ATTENDU qu’aucune telle mé­
thode n’a été reconnue scientifique­
ment efficace jusqu'à ce jour con­
tre cette maladie parce qu’elles sont 
encore à l’état expérimental.

Le Conseil Central d’-Hvigène 
croit de son devoir de mettre le pu­
blic en garde contre tous ces 
moyens et lui conseille de s’en rap­
porter quant au traitement utile de 
la maladie à l’avis de son médecin.

Un représentant de la commis­
sion scolaire catholique s’est pré-

Les Orgues à Anches

ESTE Y
sont les plus puissantes. Quel- ; 
les que soient les dimensions | 
de votre église ou chapelle, il y j 
a un orgue ESTEY dont le son 
remplira l’édifice.
Les orgues à anches ESTEY I 
sont ni grandes ni grosses, ce- | 
pendant la richesse de leur so- ! 
norité rivalise avec celle des 1 
grandes orgues à tuyaux.
La maison LINDSAY est la sen- ! 
le représentante dans Test du ! 
Canada de la maison ESTES', ' 
de Battleboro, VF. E.U.

Fuites venir notre brochurette I 
française illustrée "Le* OrRues 
KSTEY", ainsi que notre liste 
de pris.

C.W. LINDSAY Limitée
Sièae social : 512 Ste-Cattierine ouest. 
Suecuraals : 394 Ste-Calhcrlns est. 

MONTREAL,
Québec. Ottawa, Trois-Rivières. Ktnas- 
ton, Brockville cl Rellrville. ______

senté devant la commission d’hy­
giène, pour offrir les services de 
douze à quinze instituteurs, comme 
aides, etc., dans les hôpitaux. Il a 
fait remarquer que nombre d’au­
tres instituteurs sont mariés et ont 
à donner leur temps à leur famille.

# » *

On fait encore remarquer qu’on 
manque de gardes-malades. 11 en 
faudrait encore une trentaine. Le 
président, M. Décary, a dit qu’il 
verrait Mgr l’archevêque de Mont­
réal, pour lui demander s’il serait 
posible d’obtenir les services de 
quelques religieuses encore, comme 
gardes-malades.

* * •

On nous prie de signaler l'action 
large et généreuse prise pqr la sec­
tion canadienne-française de la 
Croix-Rouge qui s’est mise entière­
ment à la disposition du Dr Bou­
cher, et accomplit une tâche jour­
nalière très ardue, pour répondre 
à toutes les demandes qui lui sont 
adressées. •

Pourquoi les femmes 
pâlesy épuisées, à 

bout, devraient 
prendre du fer.

“Il ne peut y avoir sans fer de fem­
mes jolies, en santé, ans joues roses, 
aux nerfs solides. Quand le fer s'en 
va du sang des femmes, les belles 
couleurs disparaissent de leurs joues, 
leur charme si attrayant les quitte. 
J’insiste toujours pour que mes pa­
tients prennent du fer organique — 
du Ker Xuxaté — (non du 1er métal­
lique qui souvent ronge l’estomac et 
fait plus de tort que de bien). Le Fer 
Nuxaté s’assimile facilement, ne noir­
cit pas les dents, ne les gâte pas, et 
ne soulève pas l’estomac. Il augmen­
tera la force et l’endurance des fem­
mes faibles, nerveuses, irritables, 
épuisées, hagardes, et cela en deux 
semaines de temps en bien des cas. 
Je l’ai employé dans la pratique de 
la médecine avec des résultats des 
plus surprenants.”—Ferdinand King, 
Docteur en médecine, médecin et au­
teur médical bien connu de New- 
York. (Satisfaction garantie ou ar­
gent remboursé. — Kn vente chez 
tous les bons droguistes.)

i

ÇA VA MIEUX A OTTAWA.
Ottawa, 26. — L’épidémie donne 

des signes de ralentissement à Otta­
wa, bien qu’il se produise encore 
une vingtaine de décès par jour, 
contre quarante et cinquante au 
plus fort de ces jours derniers. Les 
grande magasins se plaignent de la 
fermeture à quatre heures que leur 
imposent le bureau d’hygiène et 
demandent de leur permettre de 
fermer à 5 heures. Cetfe modifica­
tion leur sera probablement accor­
dée pour lundi prochain, et deux 
ou trois jours après on reviendra à 
la sixième heure, pour peu que l’a­
mélioration se continue.

On espère que les églises seront 
rouvertes pour la Toussaint.

FER NUXATE

PAS D’OFFRE DE
CONSTANTINOPLE

Washington, 28. — Aucune nou­
velle officielle ne confirme les ru­
meurs relatives à TAutriche-Hongrie 
et à la Turquie. Depuis quelques 
jours on attend une offre de capitu­
lation de Constantinople, mais rien 
n’est encore venu. I.e département 
d’Etat a appris par la presse que les 
journaux viennois annonçaient les 
préparatifs de la démobilisation et 
de l’abdication de l'empereur Char- 

J les.
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Dernier cri

An delà de cent jolis modèles comme 
ceux-ci, tout ce qu’il y a de plus 
nouveau, sont exposes dans notre ca­
talogue de 1919, envoyé gratis sur de.
mande.

—
------------
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CUMMINGS & CUMMINGS
Rues St-Paul et St-Sulpfce,

En arrière de l'csliae Notre-Dame. Montréal.

E Fourrures de '

Nous avons des 

modèles pour 

toutes les exigen­

ces et chaque piè­

ce de fourrure 

porte une indis­

cutable garantie 

de qualité.

m

Laberge, Chevalier & Cie
457 RUE SAINT-PAUL OUEST

Entre McGill et St-Pierre.

ür

GRANDS
MAGASINS

G00DW1N
JOUES BOURSES ENVELOPPES

EN CUIR VERNI. MAROQUIN ET PHOQUE PIQUE. PRIX 1.5» A 7.50.

A 1.50
Bourses fantaisie en veau brun, 

ftris et marine, tilles ont I com­
partiments et une place pour les 
billets de tramways, doubles pat­
tes, doublure mercerisée.

A 1.95
En nouveaux cuirs maroquin à 

rayures militaires, couleurs: pour­
pre, marine, gris et brun, et une 
bourse semblable en maroquin 
noir uni. Monture* à recouvrement 
et compartiment pour billets de 
tramways.

A 4.95
Bourses enveloppes en beau ma­

roquin marine, gris, pourpre, 
brun et noir. Quatre comparti­
ments et les nouvelles montures h recouvrement. Miroir à l’inté­
rieur. Doublure en soie moirée. 
Deux modèles, poignées courroies 
à côté et sur le dessus.

A 2.75
Bourses enveloppe en cuir ver­

ni rayé, 1 x 5 pouces, avec poi­
gnée courroie. Quatre comparti­
ments, doublure en soie moirée, 
miroir à l’intérieur.

A 3.25
L’nc très jolie petite bourse à 

double patte en beau maroquin, 4 
compartiments, monture à recou­
vrement, doublure en soie moirée, 
compartiment pour billets de 
tramways. Poignée courroie sur 
le côté.

A 3.95
En veau à grain, 4^ à ft pou­

ces, marine et gris, avec poignée 
courroie. Trois compartiments, 
doublure en soir moirée. Montu­
re ,à. recouvrement, miroir h l'in­
térieur, finie avec fermoirs émail­
lés.

An res-de-chautaé*.

Kimonos
ou peignoirs

EN DRAP COUVERTU­
RE POUR DAMES

Pleine longueur. Faits 
de tissus chauds et duve­
teux, couleurs : grenat, 
marine, cadet, mauve ou 
tan pâle avec dessins en 
nuances plus pâles, aussi 
mélange de rose et vert. 
Bien confectionnés. Finis 
avec collet, poche, ceintu­
ron et manchettes re­
troussées. Toutes gran­
deurs. Prix., 7.45

Au premier.

Dentelles et ga­
lons métalliques

Or, argent, noir et argent, or 
et noir. Pour garnitures de 
chapeaux, de blouses et de ro­
bes. Très jolis dessins.r

1 pouce de large, la OC 
verge..................................... .03

5 pouces de large, la verge

1.35et 1.75
10 pouces de large, Q QC. 

la verge..............................C.CO
lf> pouces de large, O 7C 

ta verge.......................... C. ■ O
Galon en or, argent, noir et 

or, argent et or, 3 pouces de
large. La verge................  .95

Au rez-de-chaussée.

Faites couper les cheveux de vos enfants chez Good­
win. Notre service est parfait sous tous les rapports ; 
les principes d’hygiène prévalent à notre Salon de Coif­
fure. PRIX D’UNE COUPE DE CHEVEUX.. ..

Entresol à droite.

Cretonne à .60,
.80, .901.101.65

' i
A .60 LA VERGE — Creton­

nes anglaises et américaines.
Petits dessins en couleurs pâ­
les et foncées.

A .80 LA VERGE — Une 
meilleure qualité. Fabrication 
anglaise. Effets de tapisserie 
épaisse ou couleurs pâles. 31 
pouces de large.

A .90 LA VERGE — Creton­
ne américaine en une variété 
complète de couleurs. Appro­
priée pour tentures, sacs de 
fantaisie ou cabarets. pou­
ces de. large,

A 1.10 LA VERGE — Cou­
leurs pâles, grands ef petits 
dessins. C/est ce qu’on appel­
le le reps “Essex” et H est 
approprié pour tentures de 
chambres à coucher, couver- i
turcs de lits ou de meubles,
31 pmices de large.

1.15 A 1.65 LA VERGE —
Qualité meilleure et plus résis­
tante. Toutes couleurs. 30 à 
30 pouces de large.

Au deuxième.

Nous exposons actuelle­
ment des assortiments i 
complets de nou­
veaux modèles de

Corsets et
Brassières

Notre collection comprend 
des corsets pour toutes les tail­
les. .Modèles courts, longs, 
moyens ou moyennement 
courts. Buste bas, moyen ou 
haut. Corsets pour personnes 
âgées, corsets pour personnes 
corpulentes et corsets pour éco­
lières. Corsets pour tailles 
moyennes. De, ajusteuscs ex­
pertes sont b la disposition des 
clientes. Et les corsets sont 
modifiés par des experts.

Sallea d'ajustage spa­
cieuses, bien aérées, 

hygiéniques, bien 
ventilées.

Corsets de ].29, l.49_ 1,79 
2.25, 2.50, 2.95, 3.50, 4.00, 4,50. 
4.95, 5.50, €.50, 7.50 et plus. 

Brassières, .50 et plus.
Au premier.
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Par M. DELLY.
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(Suite)

Pennettez*mol de féliciter de 
M»n succès la reine de mai si juste­
ment élue. J’ai eu occnsion de vous 
apercevoir à la cascade des Fées, 
miss Daultey, de loin, car je n’avais 
pas l'heureux privilège des nobles 
lords qui formaient votre cour. Le 
«lue de Staldiff devait être fier de 
son rôle de premier ministre...

—Oh! j’en doutel interrompit 
Mngali d'un Ion ser.

Elle fit tin mouvement pour s’é­
loigner. Mais Roswell reprit:

•—Je ne sais pourquoi voire nom 
ne rappelle quelque chose.,. Il me 
semble que j’ni dû connaître un 
Daultey, autrefois.

Un intérêt soudain s'exprima 
'bins les yeux de Mngali,

— Vraiment!... Kt où donc?
••-Je ne saurais le dire.,.; Ce

souvenir est très vague. J’ai telle­
ment voyagé!

—Aux Indes aussi?
—Oui, beaucoup.

—Connaissez-vous Bombay? C’est 
là que nous avons habité.

—Je connais très bien cette ville. 
Mais je ne saurais me rappeler 
d’une manière précise..»

—Si vous pouviez réunir vos 
souvenirs, nous faire connaître 
quelque chose de nos parents! dit 
Magaii. oubliant dans un espoir 
soudain l’antipathie que lui inspi­
rait le secrétaire.

—.le l’essaierai du moins de tout 
mon pouvoir, soyez-en assurée, 
miss Daultey.

Quelque chose dans son neeent 
déplut à Magaii. Elle eut une brève 
inclination de télé cl s’éloigna, tan­
dis que Roswell reprenait le che­
min de son appartement en se frot-

Innt les mains et en murmurant :
—J’ai eu une bonne idée de lui 

parier de cela! Autrcmont, la petite 
mijaurée avait Tair de me traiter 
du haut de sa grandeur... Elle se 
figure sans doute qu’elle va réussir 
ô faire quelque aristocratique ma­
riage. Cela me parait possible, 
d’ailleurs... Et lui, ce beau duc!... 
l’orgueil de caste y résistera-t-il?... 
Qu’il ne s’avise pas de se mettre en 
travers de mes projets, par exem­
ple!

...Dans le parloir de Mlle Amé­
lie, le père Nouey et sa soeur cau­
saient à voix basse, el tous deux 
avaient sur leur physionomie la 
même expression soucieuse.

- Tu as été imprudente, Amélie, 
en la laissant se mêler à ce monde 
brillant au milieu duquel elle l’csl 
pas destinée à vivre, disait le reli­
gieux. La pauvre petite, malgré son 
sérieux, sa piété et son absence ab­
solue de coquetterie, devait, bien 
innocemment mais presque inévita­
blement, se laisser un peu griser 
par l’admiration et les hommages 
que ne pouvaient manquer de' lui 
attirer ses dons brillants... Et sur­
tout 11 fallait penser que ce coeur, 
si délirai et si ardent à la fois, pou­
vait se laisser aller ineonsciem- 
jnent à quelque rêve impossible.

—G'cst vrai, Jacques, j’ai été fai­
ble, j’ai cédé trop facilement aux

désirs de lady Isabel... et aussi, 
je dois l’avouer, au plaisir de voir 
ma Magaii si jolie dans scs simples 
toilettey claires. Ce sera ma faute 
si elle souffre! dit-elle d’un ton dé­
solé. Mais peut-être t’es-tu trompe, 
Jacques?

11 secoua la tête.
J’en doute. Je les connais tous 

deux, je sais quelle délicatesse de 
sentiments et quel désir d’idéal sc 
cachent sous les dehors sceptiques 
et froids de lord Gérald. Eh bien! 
en constatant, de mon observatoire, 
le respect profond dont témoi 
gnnient son altitude et son regard, 
en les apercevant tous deux au- 
dessus de la cascade, si bien faits 
l’un pour l’autre cl formant un ta­
bleau a ravir un peintre, j’ai com­
pris, au seul rayonnement de leur 
visage, sans qu’ils eussent prononcé 
une parole, que les pauvres enfants 
marchaient, sans s’en douter, en 
plein rêve... rêve irréalisable!... 
Oui, pauvres enfants! murmura-t-U 
avec compassion.

... Je n’atirnis jamais pensé que
lui, si orgueilleux, oubliât même 
une seconde ce qui le sépare de 
Magaii!... Et elle, ma raisonnable 
Magaii! comme elle souffrira, ma 
pauvre prtile chérie, si tu as devi­
né vrai! dit Mlle Amélie avec cons­
ternation. 11 y a si peu de temps, 
cep ndanl, qu’ils n’eprouvaicnt l’tm

pour l’autre que de l’antipathie!
—Tu as élé aveugle, ma chère 

soeur, en ne voyant pas que ces 
deux belles natures, également fiè- 
rcs, nobles et ardentes, devaient sc 
comprendre et s’aimer. Si lord* Ge­
rald a été frappé pur la beauté de 
Magaii, je crois pouvoir affirmer 
que le charme moral de ta pupille 
n eu une pari plus large encore 
dans sa respectueuse admiration... 
Et si elle. Magaii, a scnli l’attrait 
des dons physiques et intellerluels 
du duc, je suis cerlain qu’elle voit 
surtout en lui le coeur généreux, 
délient, chevaleresque que dérobe 
trop souvent une orgueilleuse ré­
serve.

Il s’interrompil, Magaii entrait 
dans le parloir.

—Eh bien! vous voilà enfin, pe­
tite reine de mal! di» Mlle Amélie 
avec une gaité que l’on devinait 
forcée,

-Oui, me voilà, dit Magaii d’une 
voix lasse. (Test fini... enfin!

Elle s’avança vers Mlle Amélie... 
et, lout à coup, elle se laissa glisser 
a genoux, sa tête s’appuya contre 
la poitrine de la vieille demoiselle, 
elle éclata en sanglots.

Le Père Nouey regarda sa sortir, 
ef ce regard exprimait clairement : 
Tu vois rc que je te disais?

- Mngali, ma pelile chérie, qu’a- 
vea-votu? dit anxicuscmcul MUe

Amélie. Quelqu’un vous a-t-il con­
tristée. blessée?... Qu’est-il arrivé, 
ma petile fille?

Magaii, d’une voix enlroeoupée, 
leur fit part des paroles adressées 
par lady Ophelia, Quand elle eut 
termine, Mlle Amélie lui prit les 
mains cl l’enveloppa d'un regard 
affectueux.

11 n y n pas la de quoi vous dé- 
soler ainsi, mon enfant. G'cst une 
des mille petites blessures que le 
monde distribue aux âmes droites 
et bonnes. Tout cela sera vile effa­
cé, surtout si ma sérieuse Magaii 
reprend sa vie paisible d'aupara­
vant.

■Oh! oui, Mademoiselle! mur­
mura la voix tremblante de Magaii* 
Gomme le monde est mauvais!... 
Comment a-t-on pu penser que moi, 
la pauvre créature élevée par eha- 
ritcc, j'oserais avoir cette idée 
folle!... Et tout cela parce qu'il 
s'est montré simple et bon envers 
mol, pour réparer sa violence d'au­
trefois, certainement.

Oui, cela est bien certain, dit 
le Pèe Nouey en posant son grave 
regard sur la physionomie altérée 
«le la jeune fille. Le monde, sous 
scs fleurs apparentes, ne recèle que 
des poisons, voyez-vous, ma pauvre 
petile enfant. Venez me trouver de­
main à la chapelle, nous causerons 
de cela, nous prierons ensemble.

n’est-ce pas, Magaii I
Les yeux de Magaii, assomb 

par une sorte d’angoisse, se le 
rent vers lui. Dans le regard du 
ligieux, elle lut l’infinie comp 
sion du pasteur pour sa pauvre 
titc brebis blessée aux épines de 
roule... Et, joignant inconscic 
mont les mains, elle s'écria:

—Oh ! oui, nous prierons! 
Vous m'aiderez, mon Père, car 
je ne sais vraiment pourquoi 
souffre tant! acheva-t-elle dans 
l«;ger sanglot.

Le Père Nouey posa doucemi 
la main sur son épaule.

— Allez vous reposer, ma pair 
petite fille, car les counvtncs de 
terre sont lourdes... même parf 
relie d'une reine de mai, n’est 
pas?

—Oh! oui, murmura-t-elle ai 
un frémissement, en appuyant s 
front brûlant sur les mains de M 
Amélie,

A SUIVRE

-•Hit-Vinrent, 9 Mnntrant, par Î'I 
RtR l’Ot’UI.AIRK (à mponvitillili 
I N «.tirSrirr. «érant cèntrwl.
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J

LaVte 4
SOUSCRIPTION EN FAVEUR 

DE M. EMILE HILLMAN
Les amateurs de balle au camp apprendront avec reprel 

que M. Emile Hillman, gérant du club Royal Canadien de la 
Ligue Nationale Indépendante, devra se faire amputer le pied 
dans quelques semaines. M. Hillman fut victime d’un accident 
au cours d’une joute de balle au camp au terrain Saint-llenn 
le 15 juillet 1917 alors que les clubs Royal Canadien et Mé­
tropole étaient aux prises. M. Hillman dut subir quatre opera­
tions mais sans succès et aujourd'hui les médecins lui ont 
déclaré qu’ils devront lui amputer le pied.

Im Ligue Nationale Indépendante à sa réunion de samedi 
soir a nommé un comité qui devra s’occuper de prélever une 
souscription en faveur de M. Hillman et elle demande a tous 
les amis du sport national américain de venir en aide a ce 
sportman qui s’est toujours dévoué pour le sport de la balle 
au camp.

Nous faisons aujourd’hui un appel à tous les vrais ama­
teurs, à toutes les personnes charitables et nous espérons que 
chacun versera son obole. M. Horace Lavigne, rédacteur spor­
tif de la Patrie, a été nommé trésorier de ce comité de sous­
cription et les personnes qui voudront bien délier les cor­
dons de leur bourse sont priées de faire parvenir leur sous­
cription au trésorier.

Monstrons-nous généreux et souscrivons dès aujourd’hui.

17 d’août.—Leaside 5 vs Maitlands 
4.

24 d’août.—Sainte-Catherine .'5 vs 
Maitlands, 6.

31 d’août.—Maitlands 12 vs Lea­
side 2.

2 septembre.—Maitlands 11 vs 
Sainte-Catherine 5.

7 septembre.—Sainte-Catherine 0 
vs Leaside 8.

14 septembre.—Leaside 4 vs Mait­
lands 5.

Joutes Points 
P. I». R C.

Maitlands.................... 4 4 53 44
Leaside......................... 4 4 44 47
Sainte-Catherine ... 4 4 52 5<S

LES JOUTES EXTRA

21 septembre, (joule éliminatoire) 
—Maitlands 7 vs Leaside 5.

28 septembre (joute semi-finale)— 
Sainte-Catherine 2 vs Maitlands 5.'

5 octobre (joute finale)—Maitlands 
6 vs Sainte-Catherine 8.

Les trois clubs s'étalent entendusJ

Le club Lachine est 
proclamé champion j

Ce titre lui a été décerné samedi soir à une assem­
blée de la Ligue Nationale Indépendant — 
Souscription en faveur de M. Emile Hillman et 
de la famille de “Zon” Bougie.

La ligue de baseball Nationale In­
dépendante a tenu une importante 
assemblée samedi soir aux bureaux 
du journal “Le Canada” alors (tue 
tous les clubs étaient représentés. 
C’était la réunion de fin tie saison 
et le rapport du président a démon­
tré que cette nouvelle ligue avait ob­
tenu un brillant succès. Le prési­
dent, M. L. 0. Joilivet, félicita les 
clubs pour leur belle tenue au 
cours des séries et remercia tous 
les gérants et capitaines des clubs 
pour le support que ceux-ci lui 
avait accordé et dit qu’il tenait à 
remercier tous les amateurs du 
spon national américain qui ont 
assisté en grand nombre à chacune 
des parties de la ligue Nationale 
Indépendante. Il eut aussi un bon 
mot pour les arbitres qui ont con­
duit les parties avec jugement et 
impartialité. “La saison est termi­
née, dit-il, et aussi il me fait plaisir 
de proclamer le club Lachine cham­
pion des séries de 1918 et je désire 
présenter mes félicitations aux of­
ficiers de ce club et à tous les 
joueurs qui ont figuré sur l’équipe. 
Nous avions encore quelques par­
ties à jouer mais l’inclénjence de la 
température et l’épidémie de grippe 
qui sévit actuellement dans notre 
ville sont venu mettre fin à nos sé­
ries et comme le Lachine est actuel­
lement en tête de la ligue je crois 
qu'il est de mon devoir de le décla­
rer champion car je reconnais et 
je suis persuadé que tous les clubs 
seront de mon avis, que ce club a 
bien mérité le titre que je lui dé­
cerne en ma qualité de président de 
la ligue et soyez persuadé que c’est 
pour moi un réel plaisir de faire 
celte déclaration." Les représen­
tants du Lachine remercièrent M. 
Joilivet pour son esprit de justice 
et d’impartialité et déclarèrent que 
le club Lachine sera de nouveau en 
lice, l’an prochain, et qu’il bataille­

ra ferme pour décrocher de non-1 
veau le titre qu’il détient actuelle-1 
ment.

M. Joilivet se déclara surpris de 
l’interview donné par un receveur 
étoile de la ligue de la Cité à un 
journal du soir et il regrette que 
les clubs de l'indépendante soient 
dans l’impossibilité de jouer, cette 
saison, avec les champions de la 
ligne de M. Billy Innés car il se dit 
assuré que la victoire pencherait i 
du côté de la ligue Indépendante 
mais il réserve une mauvaise sur- j 
prise à ses adversaires.

M. Joilivet annonça avec regret ! 
la mort d’un des joueurs du club j 
Lachine dans la personne de “Zon" 
Bougie et la ligue offrit un vote de ! 
condoléance à la famille du défunt 
en même temps qu’elle offrit ses 
sympathies à M. X. E. Narbonne, ré 
dacteur sportif au “Devoir", à l’oc­
casion do la mort de son fils.

Les délégués décidèrent de voter 
la somme de 825 pour venir en aide 
à la veuve et aux enfants de “Zon” 
Bougie.

Le président annonça aussi que 
le gérant du Royal Canadien, M. 
Emile Hillman, qui fut victime d’un 
accident de baseball en 1917, doit 
se faire amputer le pied et il de­
manda à la ligue de former un co­
mité qui s'occuperait de prélever 
une souscription en faveur de M. 
Hillman pour lui venir en aide. Les 
délégués acquiescèrent à sa deman­
de et les messieurs suivants furent 
nommés dans ce comité de sous­
cription: M'M. St-Père et Narbonne, 
présidents honoraires, M. L. O. Jol- 
livet, président, M. Horace Lavigne, 
secrétaire-trésorier. MM. Eug. Bé­
langer. J. A. B. L'Arche. Ed. Jodoin 
et Ray Cutter feront aussi partie de 
ce comité. La ligue décida ensuite 
de se mettre en tète de la liste de 
souscription pour une somme de 
850.

LA LIGUE CANADIENNE 
OPERERA CETTE SAISON

Toronto, 28. — Eddie Livingstone 
a déclaré samedi que la Ligue de 
Hockey Canadienne était une chose 
certaine. 11 a ajouté que des repré­
sentants seront à l’oeuvre dans quel­
ques jours o| que la nouvelle orga­
nisation espérait avoir ses équipes 
au complet pour le 15 novembre. 
C'est l’intention de la nouvelle ligue 
d'opérer deux clubs dans la Capitale 
fédérale, un à Montréal et un autre 
à Québec. Les gérants îles diverses 
équipes seront nommés sous peu. 
Livingstone se dit assuré d'avoir 
deux clubs à Ottawa et que Clint Be­
nedict surveille les intérêts de cette 
ligue dans la Capitale. Benedict a 
fait des offres à plusieurs joueurs 
iPOttnwa. et il appert que Eddie (lo- 
rard et Cyril Dcnneny ont accepté

ses conditions. Des offres seront 
aussi faites à Boucher, Darragh et 
autres joueurs des Sénateurs.

La l.igue Canadienne aura une as­
semblée sous peu, alors qu elle fera 
le choix de ses officiers et qu’elle 
fera les préparatifs en vue de l'inau­
guration des séries.

I.e président de la ligue sera un 
sportsmen très en vue dans les cer­
cles sportifs de l'Est du Canada et 
je siège social de la ligue sera établi 
a Ottawa. Eddie Livingstone ira pro­
bablement dans la Cspitale pour 
prendre la gérance d'une équipe.

Bercy Quinn n’était pas présent à 
I assemblée de lu N. H. L., et son ab­
sence 5 cette réunion laissa croire 
que Percy restera avec la C. H. i 
et qu’il opérera sa franchise & Que 

i bec.

LES SERIES DE 
LA LIGUE DE 

CH. QUERRIE
La nouvelle ligue senior senti-pro­

fessionnelle a donné une impulsion 
fort considérable au jeu de crosse. 
Elle a été un élan du meilleur augu 
r«. un encouragement sérieux pour 
tous les amis de ce grand sport.

Les quinze parties jouées ont se 
coué l’apathie de milliers d'ama­
teurs.

Cette organisation a été un frein 
désirable au professionalisme outré. 
Elle a fait cesser les exigences dé­
raisonnables de bien des joueurs. Sa 
bonne direction a eu pour l’un de scs 
bons résultats, celui de ramener dans 
l’arène, plusieurs des anciens To­
ronto et Tccunisch».

Le succès a été général. De l’en­
thousiasme réfléchi et une judicieu­
se administration en furent les élé­
ment.

Ce sont les Iroquois de Caughna- 
wagu employés aux usines de muni­
tions de Leaside (Toronto), qui cu­
rent le concept de la formation de
cetta ligue. Les Maitlands, de la

»

Ville-Reine, et le club Sainte-Cathe- 
nne, tous secondés pur le vétéran 
dis. Qncrrie, donnèrent dans ce 
mouvement généreux. Le jeu de cros­
se a donc reçu un essor remarqua­
ble. L admiration de milliers de 
personnes lui a été conservée.

(.elle ligue est une éloquente dé­
monstration de ce que peuvent pro- 
ituire I esprit d'initiative, d’entente, 
I activité constante. In persévérance 
dans I effort et la rectitude de juge- 
jnent, toutes qualités nécessaires A 
In réussite d’une telle entreprise. 
•••Ile esl un vif contraste avec la N. L. 
I . dont les troubles de 1917 et de 
relie anjjiT sont assurément nuisi­
bles a la cause de cc jeu.

Voici les résultats récapitulés des 
parties de In C. L, A., dont dis. 
Querric est le président :

(i juillet.—Leaside 5 vs Sainte-Ca­
therine 13.

20 juillet.—Sainte-Catherine 11 vs
Maitlands, «t.
^ 27 juillet.—Maitlands 1 ■ • Leaside

3 d’août.—Sainte-Cfltln ,
Leaside 6.

; •> d'août (fêle civique).—Maitlands
vs Sainte-Catherine S,
10 d'août.—Leaside 8 vs. Sainte- 

Catherine 9.

vs

pour permettre le concours de n’im­
porte quel joueur, dans les parties 
supplémentaires.

------------•------------ -

UN BAIL A ÉTÉ
SIGNÉ VENDREDI

Le club de hockey Ottawa, de la 
Ligue de Hockey Nationale, a obte­
nu un bail de cinq ans de M. Dey 
pour l’usage de l’Arena d’Ottawa. 
Le bail a été signé par les parties 
intéressées vendredi dernier.

DIRECTUM J EST ACHETE 
PAR M. MURPHY

Indianapolis, 28. — Directum J., 
2.01 1-2, l’ambleur qui a rapporté 
la plus forte somme d’argent à son 
propriétaire, cette saison, a été 
vendu hier par M. Fred. Cline à M. 
Tommy Murphy, de Poughkeepsie,

N.-Y., au prix de $50,000. Ce cheval 
démarrera dans le “free for ail” du 
Grand Circuit, Tan prochain.

AUX AGRICULTEURS
DISTRIBUTION DE GRAIN DE SE­

MENCE PAR LES FERMES EX­
PERIMENTALES.

Par ordre du ministre de l’Agri­
culture, les fermes expérimentales 
distribueront gratuitement cet hi­
ver, aux cultivateurs canadiens, de 
la semence de grain de qualité su­
périeure.

Les espèces suivantes sont offer­
tes: blé de printemps (environ 5 
livres) -, avoine blanche (environ 4 
livres); orge, (environ 5 livres) et 
pois de grande culture (environ 5 
livres).

S’adresser au Céréaliste du Domi­
nion, ferme expérimentale centra­
le, Ottawa, qui fournira les formu­

les de demande nécessaires. I notre approvisionnement est res-
Tous les échantillons sont en-ltreint. 

voyés sans frais, par la poste. Une] J- H. GRLÆtALE,
même personne ne peut recevoir I directeur des fermes expérimenta- 
qu’un échantillon. Prière de faire | les du Dominion, 
sa demande le plus tôt possible, cari (Communique)

GUÉRISSEZ La GRIPPE ESPAGNOLE
Employez pour cela le remède logique

TAROL
au Goudron (antiseptique puissant des miqueuBes respiratoires) à I HUILE 
DE FOIE DE MORUE (adoucissant et reconstituant du poumon et de tout 
le système) et autres spécifiques des RHUMES, TOUX, BRONCHITES et 
AFFECTIONS PULMONAIRES.
En Veme Partnni. DU. ED MORIN A CIE-, Limitée, QUEBEC, Cm.

(fil

UJOURDHU
f Le Premier Coup de Canon de o Campagne 

de l’Emprunt de la Victoire 191&
SOUSCRIVEZ à

PRU
\

V

—Parce que vous voulez 
mettre un terme aux horreurs 
de la guerre ;

—Parce que si l’Emprunt de 
la Victoire 1918 n’est pas un 
succès, tous les sacrifices au­
ront été vains ;

—Parce que nos soldats au 
front ont besoin de vivres et 
de munitions, et que c’est le 
produit de l’Emprunt qui per­
met à l’État de les approvi­
sionner ;

—Parce que du succès de 
l’Emprunt dépend votre propre 
prospérité ;

—Parce que tout le reste 
importe peu tant que nous 
n’aurons pas remporté la 
victoire.

Souscrivez à l’Emprunt 
de la Victoire

Publiée par le Comité Canadien de l’Emprunt de la Victoire 
en co-opération avec le Ministre des Finances 

du Dominion du Canada.
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COMMERCE ET FINANCE
LI MARCHE 

DESVIVRES
LE FAIT MARQUANT DE LA SE­

MAINE ECOULEE RESIDE DANS 
UNE HAUSSE REMARQUABLE 
DU PRIX DES OEUFS. — PAR 
AILLEURS, LES CHANGE­
MENTS SONT INSIGNIFIANTS.

Le point saiJlant du marché des 
■oeufs, durant la semaine écoulée, 
réside dans l’augmentation des prix. 
En effet les oeufs tout récemment 
pondus et les oeufs dits de fantai­
sie (fancy) ont monté dans des 
proportions variant de 7 à 10 sous 
la douzaine, hausse qu’on peut at­
tribuer à l'insuffisance de la pro­
duction, par le temps qui court, 
dans notre pays, à la modicité des 
approvisionnements sur notre place 
et à l’abondance de la demande. La 
situation des oeufs entreposés de­
meure la même : 'les prix sont fer­
mes et le mouvement des affaires 
assez actif. D’autre part, par suite 
du fait que la température se main- 

J tient douce, pour l’époque, les arri­
vages de volailles ont été plutôt 
larges durant toute la semaine der­
nière, mais les prix demeurent fer­
mes. Il en va de même du beurre, 
qui ne varie pas. On n'espère pas 
de changement notable, dans ce 
compartiment, avant le !» novembre, 
jour où doit prendre fin la mesure 
de réquisitionnement édictée par 
les autorités gouvernementales.

Dans l’ensemble du marché des 
substances alimentaires, la situa­
tion reste sensiblement la même.

Nous cotons :
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) .Mont­

réal .................................. $11.50
Livrable au moulin .... $11.65
En lots fractionnés et aux épi

ciers...................................... $11.75
Farine d’avoine...................... $11.70
Farine d’orge.......................... $10.00
Farine de maïs blanche. . . $10.20
Farine d’orge......................... $10.00
Farine de maïs mélangé ... $ 9.20 
Farine de seigle, les

cent livres. . . .$11.50 à $12.00
Farine Graham. 
OEUFS—

de

$11.30 à $11.50

gros s'établissentLes prix 
comme suit:
Oeufs strictement frais,

de premier choix .... 65 à 70s
Oeufs de choix................50 à 54s
Oeufs entreposés, de choix 53s 
Oeufs No 1....................... 49s
BEURRE—

Les prix de gros se présentent de 
la façon suivante:
Do beurrerie, pasteu­

risé......................... 49 à 50s
15e beurrerie, de pre­

mier choix .... 48 à 48sr.
De laiterie, de premier

choix......................... il à 43s
s.De laiterie, de bon

choix....................... ,39 à 40s
f Voici maintenant les prix payés 
pour le beurre, par la commission 
impériale d’achat :
De beurrerie No 1, la livre . 46sU
Dp beurrerie No 2, la livre . 46s
De beurrerie No 3, la livre . 45s
FROMAGE—

La commission impériale d’achat 
pour le fromage paye les prix sui­
vants :
Fromage No J.................. 25s
Fromage No 2.................. 21s %
Fromage No 3.................. 24;
'VOLAILLES —

Les dindes et les poulets trou­
vent de bons acheteurs à des prix 
élevés ; les cultivateurs en appor­
tent en grand nombre et le marché 
est actif. Les prix du gros so re­
partissent comme suit :
Dindes, la livre............. \36 s. à 38 s.
Poulets, la livre . . . .28 s. à 33 s.
Canards, la livre. . . .28 s. à 3(1 s.
Volaille, la livre. . . .27 s. à 30 s.
SUCRE—

New-York, 28. — Sucre brut, fer­
me; traité par moulin centrifuge, 
$7.28, Sucre granulé fin. $9.
MIEL—

Les demandes deviennent plus 
pressantes, surtout pour le miel 

lane, extrait, en bidons de 60 livres, 
^es prix ont diminué de quelques 
sous. L’offre y supplée abondam­
ment.
Blanc, en rayon.............. 27 à 28s
Rlanc, extrait, en bidons 

de 5 à 10 livres ....
Blanc, extrait, en bidons 

de 30 livres ... . . .
Blanc, extrait, eùi bidons

de 60 livres.................
Blanc, extrait, en barillets 
Miel de sarrasin, en ba­

rillets et en bidons . . 24 à 25s
POMMES DE TERRE—

Les arrivages ont quelque peu di­
minué mais les transactions ne ra­
lentissent point, car la demande est 
très forte. Voici les derniers prix : 
Les Montagnes Vertes .... $2.1(1
En lots enwagonnës............. $1,75
Pommes de terre blanches de 

Québec, aux épiciers . . . $1.8(1 
Ln sac de 90 livres, sur rail . $1.50
VIANDES FUMEES-

Le ton du marché est ferme, it 
cause des arrivages peu considé- 
cables et de la forte demande 
de ces produits. Les jambons de 
8 h 10 livres cotent de 37 sous 
la livre; ceux de 12 à 15 livres foui 
de 35 sous, et ceux plus lourds 
s'établissent à 34 sous. cepen­
dant que le lard fumé à déjeu- 
ner (breakfast bacon) se vend 41 cl 
42 ,sous; le lard fumé Windsor, de 
choix, varie de 45 à 46 sous; et le 
l*rd fumé Windsor désossé se Irai- 
>* a 48 et à 50 sous la livre.

ÇA ET LA
Un compte rendu financier de la 

Carriage Factories, Ltd, pour les 8 
mois expirés de l’exercice en cours, 
indique que les profits présentent 
une plus-value de $25,000, pour 
cette période, après défalcation 
des dépréciations, de l’intérêt des 
bons, etc. La compagnie a terminé 
l’année entière arrêtée en novem­
bre 1917 par un déficit de $10,149, 
de sorte que les chiffres actuels 
font ressortir une légère améliora­
tion de la situation de l’entreprise. 

* * *
La chambre des compensations 

des banques new-yorkaises, dans 
son rapport de samedi dernier, fait 
ressortir une augmentation de 
$140,000,000 de l’excédent de re­
serve, résultat d’autant plus excep­
tionnel dans son ampleur qu’il a 
été enregistré en dépit d’une ex­
tension de $104,400,000 des prêts. 

* * *
L’état de situation de la Banque 

île Réserve fédérale, de New-York, 
pour la semaine passée, met en re­
lief une nouvelle réduction de la 
réserve d’or se chiffrant par $10,- 
800,000. Le portefeuille de la rées­
compte et les avances gagées par 
des fonds d’Etat américains offrent 
un fléchissement de 70 millions de 
dollars, cependant que le compte 
courant du Trésor public des Etats- 
Unis accuse une diminution de 21 
millions et que le compte courant 
des banques adhérentes met en lu­
mière une plus-value de 132 mil­
lions, chiffre contrastant avec une 
moins-vaiue de 28 millions, la se­
maine avant.

* * •*

On annonce que M. Zéphirin Hé­
bert, ex-président du Board of 
Trade, vient d’être appelé à siéger 
au conseil d’administration de ta 
Rauque d’Epargne de la Cité et du 
District de Montréal, en remplace­
ment. de sir P.-Evariste Leblanc, dé­
cédé.

* * *

Les avis télégraphiques reçus de 
Wall Street mandent que les va­
leurs pétrolifères, de transports ma­
ritimes, de chemins de fer, du 
groupe de la propulsion et celles 
clés cuprifères ont été particulière­
ment en vue, au cours de la mati­
née d’aujourd’hui, le mouvement
des achats trouvant un actif stimu­
lant dans la teneur des nouvelles 
venant du dehors. Le groupe des 
valeurs de munitions de guerre té­
moignait légèrement de lourdeur, à 
l’exception toutefois des Baldwin 
Locomotive. Les U. S. Steel se sont 
ajoutées' une fraction, mais l’ont 
immédiatement rétrocédée.

LA MATINEE 
À LABOURSE

LES SOUSCRIPTIONS A L’EM­
PRUNT DE LA VICTOIRE AB­
SORBENT TOUTES LES ACTIVI­
TES, DANS LES MILIEUX FI­
NANCIERS LA SEANCE EST 
CALME —LES COURS, FERMES.

26 à 27s
25 à 26s
26s 
25s Vi

ftRTVtm Rimiun.
Mtmlir*. (Uan* i» Mnimén)

ERUNEAU & DUPUIS
COItRTIKH*

>•'•*1) «• Mantrtat.
•T ET «B «.-FRANÇOIS-XAVIER

•«•carulaa I QUSBKC «t anUU,
_ »U dlrm *VMCOtr * XHf «

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall de Cowans:
Cours Cours

d’ouv. à midi
Maïs—

Novembre, 69% 69 "4
Décembre, 12054 1 19

Avoine-
Novembre, 67% 69%
Décembre, (i8% 68%

BOURSE DE NEW-YORK
« onr» fourni» par MM. Braneao et Du- 

: ai». e«artiers. rae Saint-Fr«nçuU-X«Ti»r,
'Vos SS et 97. Montréal

Valeur» OiT«r-
ture

Midi Valeur»
hiN

Midi
1

AllitCb.«r. let.Mari, pr 122 !2'A;
Aiii. Ch.*r Int. Nickid S3 33
A *1.5*.'S* J. In(. Paper..
Am. 1b% c.V, Ut.Re.Tr .........
A».Cai:E<>. 87^ 87 Ken. Cop. ô9>4.
A**. I.OC». Lark. Steel
a in Smelt. 92 » Is/. lehigUVal. 62 êi'-i
An aeon. M 11] f. Ma*. Moto. ........
Atchison 94 Mex.Petro. 16* i .
Minn.Uuif ui» HOK N-Y. N.H. 41 •o\
Bald.Loco. (-S’. !G'k North. Pac. MliSait .aOluo 57 Ohio Gas 4ft ■G! 2Beth.Steel. 72 PeoaiylTa. 48E ih
Brook 1 R a. <!’4 D’a Pit tsb.Coal 51 51
Cau. Pacif. loJSi 17(4 Press. St.C. Ù9 (»i>
Ceat.Leatb Kcadiag J2’.

hino Copp 4->. 1- Repuhli. Ir. 86V
Coi*. r.*i. Rtibb ü S. os
C.r« I-r.d, Wi il’.: Sinclair Oil ye .;o
Ciuci Stce 57 South. Pa c. urn. 103
U'i.ljB C. S •(-i". ïï\'4 Soul. Rail. 31 w.
Drd.&iiud. 'St.Paul 501, 50

ist. Secur .... Tenu.Coop
Eriepr.Not say; Texas Oil 193 192!,,
l'.rierr.N.l .. Unien Bac, 12Ü4
Lit. Ontia I7’,j .7k Vu wd f
uèn. Moto. I::(\ Ml U.S. Ste.ar, 110’i IW'u
C>r . Ner.or, mi U.S.Steelp. 111% nou
Hide A-Lea UtahCoppc 90'-., m.
IihL Alcoh iosk :ov>/. Virg. Che. MU
losp. Copp 6.V.7 " vHtmikovi .... . .........
Inter, pnv. WillysUel 24', 24V.Ini. M. orp :io MR

— -4r———

BOURSE DES MINES
Lours fournis par la maison Bryant. Dunn

and Co., rue Saint-J-rançois-Xavicr, No 8l», 
Montréal.

De-
Offre. mande.

Adonne.. • * « • • •« • « « * !>V4 8%.
Apex.. .. f)
Bailey.. , 4 5
Beaver.. , ,IH, .104
Boston Creek.. 27
Ch a mb. Fer.. t t t 814 10
Uouingas.. • • • e 400
Crown lies .. .. . -. .... 19 22
Davidson.. .. .. :i0 ‘.i 31
Dome Ext. . . 21
Dome Ijike . .. .... 12 15
Gifford.. . .. • * A 2
Hargraves. • • .. .. :i3i 4
llollimter.. ., .. .. 510 520 |
I.a Rose.. 40McIntyre.. .. . .. .. 157 158
McKinley Dnr.. .... .18 40 to
Mining Corp. of Can.. .... 2. 1) 205
Nrsvray.. .A . . . . . . 3’,. 15 i
\ipissing.. .... 8.* 5 975 ;
Ophir.. .. • • .. .. 5Vr <» !
Pete leuke. . .. • ♦ • • .. .. m toe.
Pore Crown . .. . . .. .. If. 10 to
Pore Vi pond.. . . . . .... 7 20
Pies. E. Dome.. 1 4'i
Provincial. . .. * . ■ . .... s s 23*.
Silver Ucnf.. .. . . 1 ;
Teuk Hughes.. .. .. .12 3.»
Temisk.. * - - 1 31(4
Thomp-Krist.. . * T S<4

a
3'4

Troth ew ey. 25
-------------------------------a --------- -
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On devait s’y attendre. La jour­
née d’ouverture de la campagne de 
souscription à l’emprunt de la vic­
toire ne pouvait pas être l’occasion 
d’une séance active à la Bourse de 
'.Montréal. En effet, l’ouverture des 
guichets de souscription, préparée 
par une publicité déjà abondante, 
constitue l’objet de toutes les con­
versations, dans les milieux finan­
ciers montréalais, et tout fait pré­
voir que la propagande actuelle 
sera suivie de succès.

Donc la matinée a été calme, très 
calme, sur notre place de Bourse. 
Les cours, cependant, son remar- 
quablement bien tenus, en dépit du 
fait que les affaires sont extrême­
ment rares. Les larges fluctuations 
auxquelles la séance a donné lieu à 
Wall Street, fluctuations qui ont dé­
crit des courbes d’une grande va­
riété de tendance, ont constitué le 
point de mire de la clientèle. Même 
les plus distraits n’ont pu s’empê­
cher de constater les bonds exécu­
tés en sens divers par les actions 
new-yorkaises Mexican Petroleum, 
qui passaient en cours de matinée 
de 182 à 186, pour retomber à 176% 
et évoluer ensuite à des cours voi­
sins de 177 té.

Au nombre des valeurs locales, 
notons que les Iron ouvrent à 63%, 
s’ajoutent une fraction, à 64, et re­
viennent à G.3%. De même les Steel 
of Canada s’établissent à 66% (ex­
dividende t%%); les Brompton 
Paper son) stationnaires, à 62; des 
lots désassortis de Can. Cement co­
tent 63;_5 parts de Brazilian se ven­
dent à 50; 10 Can. Steamship trou­
vent preneur à 46%; et 5 parts de 
Boni. Glass s’échangent à 36.

Pour ce qui est des actions de 
priorité, des lots fractionnés d’Iron 
trouvent acquéreur à 96; 7 parts de 
Can. Cottons changent de mains à 
raison de 76%; les Canadian Steam­
ship se négocient à raison de 76%; 
et 10 Can. Locomotive se traitent à 
86 %,

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru- 

ncau et Dupuis, courtiers, 95-97, 
rue St-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires 

Brazilian. 5 à 60.
Can. Steamship, io à 46 1-2, l a 47.
Ji. C. Fishing. 10 à 48 1-2, 26 à 48 1-2 
Brompton. 50 à 02, 5 à 62, 40 à 62, ô à 62 
Can. Steamship Old Voting Trust. 3 à â(J,

1 a 50.
Canada Cement. 5 à 65, 5 à Co.
Can. Cen. tiler. 2 it 103.
Uom. Steel Corp. 5 à 63 3-4, SO à 03 7-S 

42o a 64, 7» à 63 3-4.
Uom. Textile. 13 à 96 1-1.
Steel Co. of Can. 25 à 66 1-2, 23 à 66 1-2, 

2_S1. ^Lawrence Flour Milis. 25 a 00 1-2,

Actions de priorité
Can. Cottons. 7 à 76, 70 à 76, 5 à 76.
( an. .Steamship. 5 à 76 1-2 , 25 à 76 1-2. 
Can. Loco. 10 0 80 1-2. 25 à 86, 25 à 86 
Uom. Iron. 10 à 96, 5 à 90. I

Bons
Canada Cement. $300 à 97.
Steel Co. of Can. $2000 à 91, 3600 à 94. '

Obligations
_ Mont. Tramways. 3500 à 72 3-4, $500 a 
>2 3-4.
..Emprunts de guerre

Dominion 1925. 31000 à 96 3-4, S300 à 
9(> /-8.

Dominion 1931. $100 à 96 1-4, 3100 à 96 1-4.
2 x $500 à 96 1-2, 5 x .$100 à 96 1-2, $200 à i 
86 1-2, $200 à 96 1-2, $500 it 96 1-2.
Banques

Merchants. 14 à 167, X à 167, 10 à 167. 
Montréal. 5 à 210, 2 à 210, 2 à 210, 1 à 210. 
Union. 3 à 154.

Hors cote
Uom. Class. 5 à 36, 2 à 36.

OPEKATIONS DE LA SEANCE UE SAMEDI

Actions ordinaires
Bell Telephone. 1 à 130.
Brazilian. 10 ù 50.
Dut. Superior. 25 à 42.
Brompton. 100 à (il 1-2, 50 à 61 1-2. 50 à 

61 1-2, 10 à 62, 100 à 61 3-4, 50 à 61 3-1, 50 à 
(il 3-1, 50 O (il 3-4, 2.3 à 62, 15 à 62. 10 à 62. 

Uom. Textile. 5 à 90 1-4.
Penman. 25 à 83 1-2 . 20 à 83 1-2, 50 à 

83 1-2, 4 à 83 1-2, 5 à 83 1-2.
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.).

6 à 85, 1 à 85.
Quebec Hy. 25 6 20.
Shasvinigan. 2 à 116 1-2, 2 à 116 1-2. 8 à 

11(1 1-8
H. C. Fishing. 15 à 49.
Canadian Car. 10 A 32 1-2, 10 A 32 1-2. 5 

A 32 1-2.

Le Bipliosiiliate de Chaux pour 
Prévenir la Grippe

Comme préventif de la Grippe le 
biphosphate de chaux des Frères 
Maristes, grâce à ses vertus antisep-, 
tiques et reconstituantes des voies 
respiratoires, est un remède inesti­
mable. Employé dès les débuts d’un 
rhume, d’une bronchite, d’un mal de 
gorge, il aseptise les voies respira­
toires, tes tonifie et empêche le mi­
crobe de la Grippe de s'y installer 
cl de faire ses ravages.

Employé dans les premières pé- 
riodts de la ccnsomption, il sert à 
recalcifier les tubercules, à rcminè- 
raliser tout te système et à enrayer 
te progrès de la maladie. Des mil­
lier:; de personnes prédisposées à la 
tuberculose lui doivent la santé.

il LUI SAUVE LA VIE
LES REMISES

PAR POSTE
Nous demandons à nos amis 

et à ceux qtti font affaire avec 
nous de nous faire tenir leurs 
remises de fonds par mandats 
poste on bons postaux.

Si Von veut envoyer un chd- 
tpie, nous demandons qu'on te 
fasse accepter payable au pair 
à Montréal et dûment timbré. 
Autrement, l'administration de 
vra déduire les frais de chon- 
gr de la remise et les débiter 
à ceux qui nous auront envopé 
de pareils chèques.

“Une faible constitution n été le partage 
de me» plus tendres années. J’ai .souvent 
dû »bnmlomtcr la classe pour prendre du 1 
repos j l'étude, malgré toute l'attcmtloil de j 
llrate et intelligente des lionnes soeurs cpii j 
avalent soin de mon éducation, me fail- I 
guait. Ceux qui s'intéressaient à mol rrni
unirent avec raison pour ma vie. Feu lo 
docteur Gauthier, professeur A l’Université 
I aval, ami de la famille, me rcnnmmunia 
le Biphosphate île Chaux des Frères Mu- 

1 rlstes. .le n'hésitai A pas éemitor le conseil 
de Cét éinlnrnt praticien. De Jour en Jour, 
ma santé s'améliora. An bout de deux ans, 
Je n’étnis plus reconnnissahle. J'étais gras 
se et bien portante. Depuis — il v a de cela 

■ une vingtaine d'années — Je fais usage du 
Biphosphate de temps en temps et Je me 
porte bien."

Mme C, McDl'PF.

La .•tnlutiitn de Bipbosphato de Uhnux 
Médicinal des Frères Mariâtes 

eut en vente dans toutes te» 
pharmacies. Prix $1.00.

Distributeurs généraux ; Casgraln et Char* 
__ bonneau, pharmnriens en gros, 30 rue St-

Paul Est, Montréal. ...

Canada Cement. 5 à 65.
Can. Gen. Elec. 10 à 104 1-2.
Dom. Steel Corp. 25 à 63 3-4, 25 à 63 1-2, 

100 A 63 1-2, 65 à «3 1-2. 225 à 63 3-4, 10 A 
63 1-2, 40 A 63 1-2, 55 A 63 5-8. 575 à 63 1-2, 
3 A 63 5-4, 20 à 63 1-2. 130 à 63 1-2.

Scotia. 7 à 66. 18 a 66.
Steel Co. of Can. 23 A 66 1-4, 2 à 66, 25 A 

66 1-4, 25 A 60 1-2. 50 A 66 1-4, 50 A 06 1-4, 25 
A 66 1-4. 10 à 66 1:2, 25 à 66 1-2, 15 à 66. 
ActionM de priorité

Asbestos Corp. 50 à .59, 23 à 59, 75 à 59, 25 
à 59, 50 à 59.

Canadian Car. 5 à 85 1-2.
Canada Cernent, a à 95 1-2.
( an. Steamship. 25 à 76 1-2, 15 à 76 1-2, 

5 a 76 ]-2, 1 à 76 :i-4.
Obligations

Slier. Williams. $1000 à 98.
Emprunts de guerre

Dominion 1931. $509 h 96 1-2, $100 à 96 1-2. 
Dominion 1937. .$190 a 94 3-8, $1000 à 

94 3-8, $5000 à 94 1-4, $1000 à 94 3-8, $5000 
à 91 1-4, $100 à 94 3-8.

------------------4-----------------

HENDERSON NE
PEUT VOYAGER

Londres, 28. — M. Arthur Hender­
son, son secrétaire, et le socialiste 
belge, Camille Huysmans, ont été 
incapables d’aller en Franre hier 
avec M. Albert Thomas et M. Van- 
dervelde parce que l'équipage de 
leur vaisseau a refuser de conduire 
des pacifistes et des germanophiles. 
M. Henderso et ses compagnies hélè­
rent un taxi, mais le chauffeur ne 
voulut pas les voiturer. Ils durent 
donc, avec leurs bagages, gagner la 
gare à pied. M. Henderson a déclaré 
à Londres qu’il allait rejoindre à Pa­
ris, M. Samuel Gompers.

---------------- -xB-----------

MARCHANDISES
RETROUVEES

On a trouvé au No 41 rue Clarke, 
des marchandises, draps et étoffes 
diverses, évaluées à $450 qui avaient 
été volées chez M. .ïns. Filiatrault, 
marchand-tailleur, 261 Sherbrooke 
est.

Un homme a été arrêté à cet en­
droit et comparaîtra en cour de po­
lice sous l’accusation de recel. Il 
sera peut-être aussi accusé de vol.

TEDDY ROOSEVELT 
DÉCORÉ

(Service de la Préese Associée!

Tokio, 28. — Avec l approbation de 
l’empereur, la Croix Rouge japonai­
se a décerné une médaille d'honneur 
au colonel Theodore Roosevelt.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No i:.013. — Montreal 
Investment and Freehold Co. Ltd., deman­
deresse, vs A. Payne, défendeur. Le Gème 
jour de novembre 1918, A 2 heures 30 de l'a- 
I>rès-midi. au domicile du dit détendeur, au 
No 168 rue Laçasse, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens ci effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en piano, meubles. 
Conditions : argent comptant. S. C, Marson, i 
H. C. S. Montréal, 2.3 octobre 1918.

illl.LaRUMf'lJ
Cube Radicale Des Cors
SûRE.EmcAct.Swts Oom-tu»
EnVatmPnirmrr 35*

Twamco p*» P&yrx
A.J.Laurence. Montreal

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin Bourget. — Tél. West. 1952.
Denliaterie de première qualité 

Spécialité : Ponte, Couronnée et Den- 
tiere. à prix tree modérée.

No 2836, Cour Supérieure, Mont­
réal, Dame Oclavie Roch, épouse de, 
EJie Véropneau, machiniste, tous4 
deux de Sainte-Julie de Verchères, 
district de Montréal, a institué, le H) 
octobre 1918, avec l’autorisation d’un 
juge de cette cour, une action en sé­
paration de biens contre ledit Elie 
Véronneau. YVON et TRUDEL, avo­
cats de la demanderesse.

Montréal, 23 octobre 1918.

The Sun Trust Company, Limited
EXECUTIONS ET ADMINISTRATIONS.

Successions.
Fiducies. Fidéicommis.

Liquidations et Faillites.
Perceptions de loyers.
Locations d'immeubles.

BUREAU DE DIRECTION :
Bnron Jos. d'Halewyn 
H. Schetagnc 
J. C. Gagné 
dis. Ed. Arpin

Président
Vire-Président 

Serré ta ire-Trésorier 
Directeur-Gérant

Honorable J. L. Perron, C.K.
Gaspard DcSerres 
Dr J. P. Importe

S9 RUE SAINT-JACQUES 
Casier Vostal 1341. Montréal.

JusCnicn Pelletier 
Tréfilé Bastien 

J C. Hébert

Tél. Main 2926.

Cour Supérieure pour la province 
de Québec, district de Montréal, No 
2237—Dame Laura Purcell, des cité 
et district de Montréal, veuve de Pa­
trick Sullivan, eu son vivant, ingé­
nieur des cité et district de Montréal, 
demanderesse, vs Les héritiers de 
feu Cyril Henderson, en son vivant, 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeur. Il est ordonné aux défen­
deurs, de comparaître dans le mois. 
Les procureurs du demandeur, Pari- 
seault, Archambault, Bruchési et La- 
belle, L. O. GAREAU, député-proto- 
notaire.

Montréal, 25 octobre 1918.

I.A “STRATHCONA 99

COMPAGNIE D’ASSURANCE - INCENDIE 
(Edifice Versailles)

90 RUE SAINT-JACQUES. 
Capital autorisé . .
Capital souscrit 
Capital payé (excède) 
Dépôt au gouvernement

MONTREAL 
. $500,000.00

300.000. 00
100.000. 00 
64,000.00

Actif total.................................................................... 373,643.98
A. A. MONDOU, N. P. J. MARCHAND.

President et gérant-général. Secrétaire-trésorier.
Bell Tél. Main 2181-2182

PROSPECTUS OFFICIEL
Le produit de cet Emprunt sera affecté aux fins de guerre seulement, et sera entièrement

dépensé au Canada

Le Ministre des Finances or Dominion du Canada offre en sonscription au public

$300,000,000. cTObligations Or de

l’Emprunt de la Victoire 1918
Portant intérêt du 1er novembre 1918, à deux échéances au choix du souscripteur, réparties de la façon suivante :

Obligations remboursables à S ans, échéant te 1er novembre 1923 
Obligations remboursables à 15 ans, échéant le 1er novembre 1933

f Le principal est remboursable sans_ frais aux bureaux du Ministre des Finances et du Receveur Général à Ottawa ou au bureau de
1 assistant du Receveur Général à Halifax, St. John, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary et Victoria.

Les obligations peuvent être enregistrées quant au principal, ou quant au principal et à l’intérêt, à l’un ou l’autre des bureaux 
mentionnés ci-dessus.

L’intérêt est payable, sans frais, semestriellement, le 1er mai et le 1er novembre, à toutes les succursales des banques ayant une 
charte canadienne.

Le principal et l’intérêt sont payables en or 
Coupures de : $50, $100, $500 et $1000

Prix (l’Emission : 100 et Intérêts Accumulés 
Rendement par An

Exemptes d’impôts—-y compris l’impôt sur le revenu—imposés en vertu de lois émanant du Parlement Canadien.

Le produit de cet Emprunt sera uniquement affecté aux fins de guerre, comprenant l'achat de céréales, de produits alimentaires, de
munitions et d’autres articles, et sera entièrement dépensé au Canada.

Les Versements devront être faits comme suit :
10% en souscrivant ; 20% le 6 janvier 1919 ;
20%, le 6 décembre 1918 : 20% le 6 février 1919 ;

31.16% le 6 mars 1919.
Le dernier paiement de 31.16% couvre la balance de 30% sur le principal et 1.16% représentant l’intérêt accumulé à 55/*% du 

1er novembre aux dates d’échéance des versements partiels respectifs.
Un semestre d’inl j^t complet sera payé le 1er mai 1919, ce qui met le prix des obligations à 100 et l'intérêt.
Les souscriptions [Vivent être payées en entier au moment de la souscription à 100 sans intérêt ; où à toute date d’échéance con­

secutive d’un paiement partiel avec intérêt accumulé au taux de 5K% par an.
Cet Emprunt est autorisé par Acte du Parlement Canadien, et le principal et l’intérêt sont imputables au débit du Fonds 

du Revenu Consolidé.
Le montant de cette émission est de $300,000,000, le montant payé pour la conversion des obligations des émissions antérieures 

(si toutefois il y en a) non compris. I.e Ministre des Finances, toutefois, se réserve le droit d’accepter tour ou partie du montant souscrit 
en plus de $300,000.000

Privilèges de Conversion
i.es obligations de cet Emprunt, dans l'éventualité d'émissions subséquentes d’emprunts aux mêmes échéances ou A échéances 

plus longues, pendant la durée de la présente guerre, emprunts autres que ceux émis à l’étranger, seront acceptés au pair, 100 avec intérêts 
accumulés, comme argent, comptant affecté à la souscription à tels emprunts.

Paiements
Tous les chèques, traites, etc., couvrant des versements partiels, devront être faits payables au Crédit du Ministre des Finance». 

A défaut de paiement d’un versement à son échéance, les versements antérieurs peuvent être forfaits et la répartition proportionnelle annulée.
I es souscriptions doiv ent être accompagnées d'un dépôt de 10% du montant souscrit. Les solliciteurs officiels transmettront les souscrip­
tions ou toutes les succursales des banques ayant une charte Canadienne accepteront des souscriptions et délivreront des reçus provisoires.

Les souscriptions peuvent être payées en entier au moment de la souscription : où A toute date d’échéance subséquente avec intérêt 
accumulé jusqu A la date du paiement total. En vertu de cette clause, le paiement des souscriptions pourra se faire comme suit :

Si payé en entier le ou avant le 16 novembre 1918, le pair sans intérêt ou 100%.
Si la balance des versements est payée le 6 décembre 1918, la balance de 90% et l'intérêt ($90.48 pour $100.)
Si la balance des versements est payée le 6 janvier 1919, la balance de 70% et l’intérêt ($70.80 pour $100 )
Si la balance des versements est payée le 6 février 1919, la balance de 50% et l’intérêt ($51.04 pour $100.)
Si la balance des versements est faite le 6 mars 1919, la balance de 30% et l’intérêt ($31.16 pour $100.)

Dénomination et Enregistrement
Des Obligations au porteur, avec coupons, seront émises en coupures de $50., $100., $500 et $1000., et pourront être nominatrve# 

pour le principal. Le premier coupon attaché à ces obligations sera dû le 1er mai 1919.
Les Obligations entièrement nominatives, dont l’intérêt sera payé directement au détenteur par chèque du gouvernement, seront 

émises en coupures de $50., $100., $.300., $1000., $5000., $10,000., $25,000., $50,000., $100,000., ou tout multiple de $100,000.

Paiement de l’Intérêt
Un semestre d’intérêt complet, au taux de 5M% par an, sera payé le 1er mai 1919.

Forme d’Obligation et Livraison
Les souscriptçurs devront indiquer sur leur formule de souscription la forme d’obligation et le montant des coupures requises et les 

titres tels qu'indiques seront livrés par la banque contre paiement total du montant de la souscription.
Les obligations au porteur de cette émission seront prêtes à être livrées lors de la souscription aux souscripteurs qui désireront 

verser le montant total de leur souscription. Les obligations enregistrées pour le principal seulement, ou enregistrées pour le principal et 
l'intérêt seront délivrées aux souscripteurs qui verseront le plein montant de leur souscription, aussitôt que l’enregistrement requis DOurra 
être effectué.

Le paiement de tous les versements partiels devra être fait à la banque désignée A l'origine par le souscripteur.
Des reçus non négociables seront délivrés A tous les souscripteurs qui désirent payer par versements. Ces reçus pourront être 

échangés à la banque du souscripteur pour des obligations à l’échéance de n'importe quel versement sur paiement total du montant souscrit.

Forme Echangeable d’Obligations
Moyennant le paiement de 25 ccntins pour chaque nouvelle émission d'une obligation, les détenteurs d'obligations entièrement 

nominatives sans confions, auront le droit de les convertir en obligations avec coupons ci les détenteurs d’obligations, avec coupons auront 
le droit de les convertir en obligations entièrement nominatives sans coupons, en tout temps, sur demande adressée au Ministre des Finances 
ou à tout assistant du Receveur Général.

On pourra obtenir des formules de souscription Jde tout solliciteur officiel, de tout comité de l’Emprunt de la Victoire ou d'un de 
ses membres, ou de toute succursale de banque ayant une charte Canadienne.

Les Listes de Souscription seront closes le on avant le 16 novembre 1918
Ministère oe» Finances,

Ottawa, 28 octobre, 1©18.

Souscrivons à l’Emprunt de la Victoire pour le triomphe du
Droit et de la Justice.
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LA GUERRE

LEURS FORCES 
S’EFFRITENT

LES ALLEMANDS CEDENT SL'H 
TOCS LES POINTS SOLS LA 
PRESSION CONSTANTE DES 
ALLIES — LES ITALIENS REM­
PORTENT DES SUCCES REMAR­
QUABLES — LES ANGLAIS 
PRENNENT ALEPE, EN SYRIE.

(Service de la Presse associée)
Paris, 28. — Dans Jes Flandres, les 

lignes allemandes s’effondrent sous 
le poids des attaques répétées des 
troupes anglaises et françaises coali­
sées, qui réalisent de nouveaux pro­
grès. En Italie, les Italiens rempor­
tent des succès constants, et en Tur­
quie d'Asie, defs détachements an­
glais sc sont emparés d’Alepe, en 
Syrie, et continuent d’avancer sur 
les deux rives du Tigre, en Mésopo­
tamie, les Turcs ne pouvant les ar­
rêter. La chute d’Alepe et l’avance 
continuelle le long du Tigre sont des 
mouvements stratégiques qui don­
nent, uu coup mortel à lu résistance 
ottomane en Terre Sainte et en Mé­
sopotamie.

Les Français opérant sur la rive 
gauche de l’Oise, ont occupé les vil­
lages de Roperies, de Proix et de 
Marquigny, se sont avancés jus­
qu’aux faubourgs de Cuise. Plus au 
sud, ils ont atteint la grande route 
entre Guise et Marie, el pénétré jus­
qu’aux lignes ennemies disposées en­
tre les bois Bertaignemont, Ladifay, 
el Faucouy, Monceau-le-Neuf • et 
Montigny-sur-Crécy, où ils ont pris 
bon nombre de prisonniers et du 
matériel de guerre. Depuis le 24 oc­
tobre, la première armée a fait 3,700 
prisonniers, capturé vingt canons de 
campagne el plusieurs centaines de 
mitrailleuses.

Sur le front de lu Serre, la dixiè­
me armée aidée de la première, a 
énergiquement repoussé l’ennemi 
dans la direction du nord ; elle a 
occupé et dépassé Crecy-sur-Serre.

A l’ouest de Château-Porcien, la 
bataille des deux derniers jours a 
forcé l'ennemi à abandonner une 
parlie de ses positions à Hunding, 
qu'il avail réussi à retenir entre 
Harpy et Reeouvranee.

Dans la région sud-est de Valen­
ciennes, autour de Le Quesnoy les 
Allemands ont lancé de violentes 
contre-attaques contre les Anglais 
niais leurs efforts pour repousser 
jcs soldats de Haig des positions 
qu'ils leur avaient enlevée sont 
restés sans résultat. L'ennemi a es­
suyé de lourdes perles par le feu 
des mitrailleuses et la fusillade de 
l'infanterie.

Les Américains ont inauguré leur 
deuxième mois dans la région de 
Verdun par la poursuite de leurs 
attaques contre les Allemands, de 
la Meuse à la région boisée au nord 
de Grand Pré. De nouveaux progrès 
ont été accomplis malgré la forte 
position des mitrailleurs allemands 
établis derrière - les fortifications 
naturelles qui abondent dans ce 
district. Les aviateurs américains 
conlinuenl aussi leur bombarde­
ment derrière les lignes alleman­
des ; leur dernière opération a été 
it (reprise aulour de Briqueny, au 
nord <i;> Grand Pré. Cent quarante 
aéroplanes ont pris part à cette opé­
ration et soixante d’entre eux 
étaient des aéroplanes de bombar­
dement.

Depuis duc les Américains ont 
commence leur?, opérations au 
nord-ouest de Verdun, plus de qua- 
lanie-cinq villages ont été libérés, 
r1 une avance d'environ dix inilies 
a etc réalisée, i.cs Allemands ont 
perdu plus de vingl mille hommes 
lads prisonniers par les Allis.

Le général Rawiinson, cotnman- 
danl la quatrième armée, annonce 
que du 1er au 25 octobre, ses trou- 
pes . onl capiuré 397 officiers et 
17,331 soldais allemands,

AMÉLIORATION 
DANS L’ONTARIO

L EPIDEMIE 1)1 MISEE D'IXTES-
SITE EUE/ SOS VOIS!SS, SAUF 

1 EOSDOS ET .1 SAliSlA OE
ELLE E UT ESCORE RAGE.

ALLEMAGNE LA PAIX

LA DEMISSION DE LUDENDORFF EST L'ALLEMAGNE S'EN REMET A IA 
UN FAIT ACCOMPLI ; DONNE VOLONTE DE WILSON

Le kaiser l’a acceptée officiellement — Berlin 
apprend la nouvelle avec stupéfaction — La 
carrière du fameux général — Auteur de la der­
nière offensive de l’ennemi — Le guerrier n’a­
vait pas goûté les propositions de paix alle­
mandes.

Elle lui signale les changements constitutionnels 
importants accomplis chez elle, la subordina­
tion du pouvoir piilitaire à l’autorité civile, et 
dit qu’elle attend les propositions d’un armis­
tice, prélude d’une paix juste — MM. Lloyd 
George et Balfour s’en vont en France — L’Au­
triche se fait conciliante.

Londres, 28. —Le fait que le rap­
port quotidien ne portait pas la si­
gnature du général Ludendorff a 
causé une surprise générale a Ber­
lin samedi après-midi. Un peu plus 
tard le communiqué officiel suivant 
fut publié: L’empereur a accepté la 
démission du général Ludendorff, 
commandant en temps de paix de 
la 25ième brigade d’infanterie. 
L’empereur a décidé qu'à l’avenir 
le Oléine régimeni d’infanterie por­
tera son nom. Le quartier-maître 
général osl placé sur la liste des 
réservistes.”

On s’acorde à dire ici que celle 
démission diminuera la confiance 
du peuple dans la valeur militaire 
allemande.

Inconnu avant cette guerre, le 
général Erich Ludendorff s’esl mis 
en évidence dans l’automne de 1914 
comme chef de l’état-major du ma­
réchal von Hîndenburg, alors géné­
ral dans les opérations contre la 
Russie. Quand von Hindenburg a 
été nommé commandant en chef au 
mois d'août 1916, Ludendorff a été 
fait quartier-maître général, mais 
en réalité sa position a été chef de 
l’état-major et collaborateur de von 
Hindenburg.

Peu de temps après sa nomina­
tion comme quartier-maître géné­
ral, Ludendorff a commencé à être 
considéré comme le ‘‘maître” réel 
de l’Allemagne et il a été reconnu 
comme le représentant des pan- 
germanistes aux quartiers - géné­
raux. C’est Ludendorff qui a forcé 
le chancelier von Bethmann-iHoll- 
weg à se retirer, et on dit qu’il a été 
responsable des nominations à la 
chancellerie, de Michaelis et ds von 
Hertling, qui tous deux ont été con­
sidérés comme ses “remplaçants”.

La décision du général comme 
premier quartier-maître est presque 
une dictature militaire.

On a rapporté que le général Lu­
dendorff a été l’auteur du plan de 
l'offensive allemande de 19(8. Le 
plan comprenait des opérations 
(i’offensive sur le front occidental 
qui auraient séparé les armées an­
glaise et française et forcé les Alliés 
à demander ta paix avant que la 
force de l'armée américaine pût 
cire disponible. On avait projeté 
quo si l’offensive ne réussissait pas, 
alors l’Allemagne aurait recours à 
une campagne diplomatique afin 
d’obtenir la paix.

Depuis la défaite de l’offensive 
allemande et l’heureuse poussée du 
maréchal Foch, des rapports reçus 
de l’Allemagne indiquent que Lu 
dendorff et Hindenbourg perdent 
leur popularité, parce que la paix 
n’a pas été faite par les attaques des 
Allemands et aussi à cause des lour 
des pertes qui ont été infligées i 
l’armée.

Des rapports de Berlin reçus au 
commencement du mois d’octobre, 
annonçaient que Ludendorff avait 
souffert d'un abattement moral et 
qu’il avait décidé de démissionner.

Le lô octobre, on a dit que Luden­
dorff s’était tellement fâché de la 
note de paix allemande qu’il avait 
offert sa démission. Dn a aussi dit

qu’il n'était pas d'accord avec les au 
très chefs militaires allemands, el 
plus particulièrement avec le Prince 
héritier de la Bavière. Le 19 octobre, 
une dépêche envoyée pur l’entremise 
d’un pays neutre annonçait que le 
général Ludendorff avait dit au con­
seil de la Couronne impériale que 
l'Allemagne pourrait être envahie 
dans quelques semaines.

Gomme premier quartier-maître 
général, le général Lundcndorl'f est 
responsable des ordres qui ont été 
émis des quartiers-généraux de l’Al­
lemagne. G’est l’homme qui a expli­
qué au peuple allemand comment 
les troupes, depuis trois mois ont ef­
fectué des “reculs stratégiques”.

TOUTE UNE SURPRISE
Berne, 28. — La démission du gé­

néral Ludendorff a causé une pro­
fonde surprise en Suisse et dans les 
empires du centre. On l’a considérée 
comme le prélude de l'abdication du* 
militarisme allemand. Les peuples 
allemand et autrichien sont fâchés 
de ce qu’on leur a si longtemps voi­
là la süiialion militaire.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
PARISIENNE

Paris, 20. — L’“Echo de Paris” dit 
que la démission de Ludendorff est 
due à l’impossibilité de gagner la 
guerre.

Le "Matin” déclare que l’Allema­
gne va essayer d’éprouver la subor­
dination de l’armée au pouvoir civil 
par la démission de Ludendorff qui 
ne trompera personne. L’homme, qui 
il y a quatre mois faisait croire que 
Reichstag et au peuple allemand que 
Paris allait tomber et la France se 
sc rendre, disparaît maintenant avant 
la capitulation de l'Allemagne.

LA SIGNIFICATION.
f ondres, 28. — La démission du 

général Ludendorff est interprétée 
n.i comme faisant annoncer que 
i' Ulemagne acceptera les termes 
d’ar mistice des Alliés. Sa démission 
comme premier quartier-maître gé­
néral de l’armée ne peut qu’affecter 
sérieusement le moral de l’armée 
allemande.

Depuis quelque temps des ru­
meurs ont circulé que Ludendorff 
et le maréchal von Hindenbourg ne 
s’accordaient plus et que ce dernier 
avait approuvé les négociations de 
paix.

Des dépêches non confirmées di­
sent qu’une grande sensation a été 
causée samedi à Berlin quand on 
s'est aperçu que le nom de Luden­
dorff n'était pas au bas du commu 
niqué, mais que celui-ci avait été 
signé par le chef de l’état-major des 
armées en campagne.

La “Gaiette de Cologne” relate 
un vigoureux discours du socialiste 
Georges Ledebour qui aurait dit en 
plein Reichstag qu’il faut diminuer 
l’influence néfaste du kaiser et abo­
lir le système monarchique. Sa ha­
rangue a été accueillie par les cris 
des socialistes: “qu’il abdique ! 
qu'il abdique !”

(Service de la Presse associée)
Copenhague, 28. —- La réponse de 

l’Allemagne à la dernière communi­
cation du président Wilson se lit 
comme suit :

"Le gouvernement allemand a pris 
connaissance de la réponse du pré­
sident des Etats-Unis.

“Le président est au courant des 
changements profonds qui se sont 
opérés cl qui s’opèrent actuelle­
ment dans la constitution allemanae 
et des négociations de paix qui sont 
conduites par un gouvernement res­
ponsable devant le peuple, et entre 
les mains duquel repose, actuelle­
ment et de par la constitution, le 
pouvoir de rendre des décisions défi­
nitives.

“Les pouvoirs militaires lui sont 
soumis.

“Le gouvernement allemand attend 
maintenant les propositions d’un ar­
mistice, lequel va constituer les pre­
mières démarches vers une paix jus­
te, telle (pie Ta décrété le président 
dans sa proclamation”.

(Signé) SOLF.
VERS LA CONCLUSION D’UN 

ARMISTICE
Londres. 28. — Les gouvernements 

alliés, dit-on dans les milieux bien 
informés, ne feront point connaître 
leurs «onditions d’un armistice avant 
que l’Allemagne n’ait répondu à la 
(lernière note du président Wilson.

MM. Lloyd George et Balfour se 
sont embarqués pour la France, en 
compagnie d’officiers de marine et de 
l’armée.

L’AUTRICHE VA REPONDRE
Bâle, 28. — La réponse de l’Autri­

che à la note du président Wilson 
est prête, disent les jouraux de Vien­
ne. Elle fut soumise aux autorités 
hier et sera envoyée incessamment à 
Washington. Elle est rédigée en des 
termes des plus conciliants.

REFORMES IMPORTANTES.
Amsterdam, 28. — Le Vorwaerts, 

de Berlin, publie le texte du projet 
de loi de réforme tel que projeté, 
lequel comprend les dispositifs 
suivants :

“ lo La guerre ne peut être dé­
claré qu’avec la sanction du reichs- 
tag et du bundesrat.

“ 2o Le chancelier ne peut res­
ter en fonctions que s’il conserve 
la confiance du reichstag.

“ 3o Le chancelier sera respon­
sable des actes politiques du kai­
ser, et le chancelier comme le mi­
nistère devront rendre compte de 
leurs fonctions d’office au reichs­
tag et au bundesrat.

“ 4o La nomination, la promo­
tion et la démission des officiers de 
l’armée et de !a marine ne seront 
effectives qu'avec la signature du 
chancelier. Le ministre de la guerre 
en sera responsable cependant de­
vant le reichstag. ”

Parlant de ces réformes, le vice- 
chancelier von Payer, a déclaré au 
reichstag : “ Nous avons besoin deV 
confiance, non seulement che^ 
nous, mais dans les pays étran­
gers et même chez nos ennemis. 
Car. nous voulons la paix et nous 
■en avons besoin. Nos ennemis re­
jettent notre intention sincère de 
conclure une paix basée sur la jus­
tice. Ils nous redoutent principale­
ment à cause des certains, événe­
ments qui se sont écoulés dans le 
passé et pour lesquels nous ne pou­
vons rien leur reprocher s’ils en­
tretiennent des doutes.

“ Nous ne pouvons donc prendre 
avantage de personne dans un gou­
vernement qui favorise encore une 
paix par la force plutôt qu’une 
paix basée sur la justice. Ce qu’il 
nous faut, avant que nous puis­
sions continuer d’exister, c'est une 
politique honnête, droite et sans 
équivoque. Elle seule peut nous re­
lever dans l’avenir. ”

...... - a---------

LE POUVOIR MILITAIRE S’EFFA­
CERA.

Londres, 28. — Le Reichstag a 
adopté par une forte majorité, une 
loi qui place le commandement mi­
litaire sous la juridiction civile, 
d’après une dépêche de Copenha­
gue à T“Exchange Telegraph”.
SIR lomervTt-ilàgir?

Ottawa, 28. — De nombreux ci­
toyens de la Pointe-Gatineau, villa­
ge situé à peu de distance de Hull, 
en face d’Ottawa, demandent à sir 
Lomcr Gouin d’intervenir pour 
faire cesser le commerce clandes­
tin de liqueurs aleoliques qui se 
poursuit, dit-on, à cet endroit, et 
dont tout le monde parle dans la 
région. Si le tiers de ce qu'on assu­
re est vrai, ie premier ministre 
provincial fera bien en effet d’in­
tervenir avec énergie et prompti­
tude.

FEU LE Dr_AIMÉ POIRIER

St-Polycarpe, 28. — Samedi ma­
tin en l’église paroissiale ont eu 
lieu les funérailles du Dr J.-Aimé 
Poirier, jeune médecin de notre lo­
calité. Le défunt est mort des sui­
tes de l’épidémie d’influenza. Son 
dévouement envers ses patients lui 
a été fatal. Il laisse une femme née 
Latreille (Elisabeth), et deux en­
fants. Le défunt était né à St-Poly- 
carpe, avait fait ses études au col­
lège de Joliette; il était> âgé de 
trente-deux ans et pratiquait la mé­
decine à St-Polycarpe depuis envi­
ron quatre ans.

La veille avait lieu à la même 
église le service funèbre de la soeur 
du Dr Poirier, .time Joseph Martin, 
de la concession Ste-Marie. Nos sin­
cères sympathies aux familles si 
cruellement éprouvées.

I oronto, 28. Les médecins du 
bureau central d'hygiène ont de­
clare. bier, (pie la situation s'amé­
liorait beaucoup par toute la pro­
vince d’Ontario. Dans la ville de 
Toronto, on a enregistré, samedi 
dernier, Il décès cl les nouveaux 
cas ont aussi sensiblement dimi­
nué. La situation est telle que ics 
autorités municipales croient 
qu’elles pourront permettre la reou­
verture des endroits publics au 
cours de la semaine.

Dans la ville de London cepen­
dant, la maladie continue de faire 
des ravages. Bien que les chiffres 
officiels n’aient pu être obtenus, 
les médecins déclarent que les nou­
veaux cas sont très nombreux. Les 
médecins sont tellement pris 
qu'ils n’ont pas le temps de don­
ner des certificats de décès et les 
entrepreneurs de pompes funèbres 
sont obligés de demander de Table 
en dehors de la ville. Malgré tout, 
les autorités des hôpitaux admet­
tent qu’elles ont reçu moins de ma- 
lades depuis quelques jours. A 
Sarnia, l'épidémie fait rage comme 
de plus belle ; il y a à peu près ôO 
nouveaux cas de grippe par jour, et 
les décès sont nombreux. A Saint- 
Thomas, l’épidémie es» presque 
complètement disparue et on n'a 
rapporté que trois décès, samedi, 
ce qui est une diminution sensible.

A Hamilton, la situation est meil­
leure, puisque dans la journée de 
samedi on a enregistré que huit 
nouveaux cas d’influenza. A Wind­
sor cependant, il y a encore un 
grand nombre de malades. L’Hôlcl- 
Dicu est rempli cl on a déridé 
d'ouvrir incessamment un nouvel 
hôpital d’urgence. Dix-neuf gardes- 
malades de l’Hôtel-Dicu sont tom­
bées malades, samedi, et on a dû 
demander de l'aide au bureau cen­
tral d’hygiène. Le tolal des mala­
des dans la ville est maintenant de 
1.400. Les décès ne sont pas nom­
breux cependant, puisque samedi 
et dimanche, on en a enregistré 
qu'un seul.

A Edmonton, dans l'Ouest, la si­
tuation reste toujours la même. Plu­
sieurs nouveaux eas ont été enre­
gistrés hier, et plusieurs personnes 
«ont morlcs Je* de in grippe.

APPEL AUX DETAILLANT:
Votre vie, votre commerce, l’avenir de votre famille peut 
dépendre du succès dç l’EMPRUNT de la VICTOIRE.

II vous importe donc de faire votre part pour en assurer le 
succès.

Prêtez vos vitrines
POUR FACILITER LA VENTE

DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
En agissant ainsi non seulement vous contribuerez à rap­
procher la victoire, mais vous aidez au succès de l'Emprunt 
dont la réussite affecte votre propre prospérité.

DEUX PRIX POUR LES MEILLEURS ETALAGES DE VITRINFS
Le comité qui a charge de la promotion de l’Emprunt offre 
deux prix pour les meilleurs étalages de vitrines—non pas 
l'étalage le plus joli ni celui qui est le plus coûteux, mais 
celui qui aura le plus de force de vente dans son appel aux 
passants.
Des juges desintéressés proclameront les vainqueurs :

PREMIER PRIX : UNE OBLIGATION DE $100 
DEUXIEME PRIX : UNE OBLIGATION DE $50

Aidez Montréal à dépasser le montant fixé comme étant 
sa part de l'Emprunt — que le succès de l’Emprunt soit 
«ligne de la métropole canadienne.

l’RIX rm’R 
CH A KH
AI.I.KfJORIQrKB 
LOCAUX 
trr prix t 
Ohttitafinn d» tltt. 
JTm» prit : 
OhllppUon df III.

Le (’«mile de ht parade donnera également deux prix pour les meilleurs 
chars allégoriques LOCAUX qui prendront part à la parade de l’Emprunt 
de la Victoire — les chars allégoriques de maisons locales contribueront à 
prouver la loyauté do nos ritoyens. — Faites votre part pour assurer le suc­
cès de la grande parade.

.9rea*ça

Magasin ouvert à 10 heures 30 
a. m., et ferme à 7 heures p. m.

L’EMPRUNT DE LA 
VICTOIRE

Aujourd’hui s’ouvre la cam­
pagne pour l’EMPRUNT DE 
LA VICTOIRE, il faut qu’elle 
soit couronnée du plus grand 
succès, car nous touchons à la 
victoire, et elle ne doit pas nous 
échapper, en avant, ET TOUS 
ENSEMBLE !

Spéciaux en vente mardi
DE 10.30 A MIDI

BOTTINES pour JEU­
NES GENS, veau noir 
ou acajou, semelle et 
talon en Néolin, forme 
pointue, Pointures 1 à 
5. Valeur 5.00. pour 3.95 

BOTTINES POUR 
HOMMES, pointures 6 à 
10, veau noir ou brun, 
semelle et talon Néolin, 
formes larges ou poin­
tues. Valeur 6.00,
pour........................ 4.95

COLLERETTES E N 
MARABOUT POUR DA­
MES. en noir, brun et 
blanc. Valeur 0.50, pour
..................................4.49

LAINE “FINGERING” 
CANADIENNE, en noir, 
blanc et gris. Valeur 
3.00. pour .... 2.89 

GANTS EN L.\L\E 
(échantillons) pour DA­
MES ET ENFANTS, 
avec un bouton pres­
sion ou poignet par rô­
les. dans ioutes les cou­
leurs. Valeurs .75 à .85
pour...........................49

BAS EN CACHEMIRE 
POUR DAMES, en noir 
seulement. Pointures 
8 U. à 9%. Valeurs .75
à .90, pour .49

MARQUISETTE CRE­
ME OU BLANCHE unie 
ou en couleur pour ri­
deaux, 40 pouces de lar­
geur. Valeur .59, très
spécial.......................39

FOULARDS DE LAI­
NE DE COULEUR, ioiî- 
gueur moyenne et gran­
deur ordinaire. Très
spécial.......................98

GILET-TRICOT oour 
DAMES, tricot uni ou 
laine brossée,garni d’un 
collet rayé fantaisie, 
ainsi que poches et 
ceinture. Couleurs unies 
et fantaisie. Valeurs 
7.49 à 9.98. pour . 4.98 

ROBES DE CHAM­
BRE POUR HOMMES, 
édredon fantaisie, cou­
leurs assorties,plusieurs 
dessins. Valeur spécia­
le à .........................5.98

VELOURS CORDE- 
ROY BLEU MARINE,27 
pouces, cordé mopen, ne 
s’épilant pas. Valeur
1.00, pour................ 49

DRAP VEÇUNA noir. 
40 pouces, pesanteur 
spéciale pour jupes 
d’automne et (l'hiver. 
Valeur 1.50, pour . . .89 

—Au rez-de-chaussée.

VENTE DE RIDEAUX
Grands rideaux tulle Not­

tingham blanc, écru au cou­
leur arabe, choix de dessins, 
divisés en 5 lots :
En écru. 50 pouces, 3 verges

Va pour...................... 1.69
En blanc, 45 pouces, 3 ver­

ges, pour................. 2.09
En blanc. 45 pouces, 3 ver­

ges, pour.....................2.39
En écru ou blanc, 50 pouces 

3 verges, pour . . 2.69
Double bordure blanche, 54 
pouces à 3 verges Vi, pour

......................................4.39
RIDEAUX ECHANTIL­

LONS, point bordé suisse ou 
avec appliqué, bordure dou­
ble. Valeur 18.00. Très spé­
cial ...............................12.49

CRETONNE, bonne 
qualité pour rideaux de 
chambre, en rose et 
brun oriental, 36 pou­
ces ..............................45

CARPETTES EN TA­
PI S S E R I E SEULE­
MENT, 3 x 3 verges,fond 
beige, patron oriental 
vert. Très spécial. Va­
leur 21.00, pour . 17.39

CARPETTES Axmins- 
ter pour salon, boudoir, 
salle à manger < i. cham­
bre, choix de dessins 
orientaux ou médail­
lons. Prix spéciaux : 
4-6 x 7-6 . ... 14.50
6-9 x 9.................. 27.50
9x9..................... 35.50
9 x 10-6................. 39.50
9 x 12...................44.50
10-3 x 12 . . v 57.50 

—Au troisième.

TROIS GRANDES VALEURS 
DANS LES ETOFFES A RO­

BES NOIRES
SERGE NOIRE tout laine, 

40 pouces, beau tissu 1res ser­
ré, ne rétrécit pas cl ne tache 
pas. Valeur 2.25, pour ( QQ
mardi......................... * »mw

ROXANNA NOIRE TOUT 
LAINE, 43 pouces, un tissu ga­
ranti durable pour jupes et ro­
bes. Valeur 2.50, pour i
mardi......................... 1

CHEVIOT DIAGONAL TOUT 
LAINE, 50 pouces, un fissu spé­
cial et durable pour jupes, 
manteaux et costumes d’hiver. 
Valeur 3.95, pour mardi 2.98

SPECIAL
VELOURS CORDEROY DE 

SOIE, 27 pouces, cordé moyen, 
ne s’épilant pas et en grande 
demande pour jupes, robes et 
costumes, dans toutes les bon­
nes couleurs de tête de nègre, 
brun moyen, améthyste vert, 
myrte, marine et noir. A voire 
choix. Valeur de 2.50, I f 
pour............................ *

EPICERIE
License du con­
trôleur des vi­
vres du Canada, 

No 8-678
SPECIAUX 

POUR MARDI 
l’oudre ammo­
niaque, 6 paq. .23 
Sani - Flush, la 

boite ... .22 
Farine de maïs, 

5 livres . . .29 
Fèves blanches,2 

livres . . .27 
Macaroni, vermi­
celle ou spag­
hetti, 3 pnq. .31 

Gelée de table 
marque “Puri- 
las”, 3 paquets 
pour . . . .25

—Au sous-sol

!!>• ^

Machine à coudre à 27.95
_ La meilleure pour le

prix. Très facile â ma- 
Wiï nier, tonies les parties 

sont de la meilleure 
pualité d’acier trempé 
el dureront toute une 
vie. C’est maintenant 
le temps d’acheter 
avant (pie nous soyons 
obligés de hausser nos 
prix lesquels sont les 
mêmes que ceux d’a­
vant la guerre, 

f.es femmes économes ne manqueront pas celte 
opportunité. Nous avons plusieurs autres modè­
les â votre choix et les prix vous conviendront.

—Au rpz-de-chaufwée.
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